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À toutes les campagnes de financement auxquelles j’ai dû participer.

De gré ou de force…

#lechocolatjefinissaistoujoursparlemanger
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BON.

Il semblerait que mon dernier article a causé… disons… certains remous au sein de la direction.

C’est à n’y rien comprendre, aussi! On me demande de rédiger un mégareportage et, dès que je relate les vraies affaires, je me fais dire de me taire!

Et tout ça supposément parce que je suis en train de nuire à la réputation de LOL.

N’IMPORTE QUOI!!!

OK, je n’étais pas obligé d’envoyer mon dernier article au journal du quartier. Sauf que… J’AVOUE! J’espérais recevoir un peu plus de reconnaissance, aussi! Parce que ce n’est pas avec le directeur de la poly que je vais en avoir! Lui, la seule chose qu’il m’a dite, lorsque je suis allé lui porter mon article EN MAINS PROPRES, c’est: «Posez ça là.»

PAS LE MOINDRE MERCI!!!

Et donc, je me suis senti un peu insulté. Lésé, j’irais jusqu’à dire. Après tout, j’avais bûché TRÈS DUR pour écrire mon texte.

Il n’était pas question d’en rester là. Surtout que, lorsque l’équipe du journal a reçu mon article, elle a été super emballée, elle!

Enfin, des gens qui appréciaient mon travail à sa juste valeur!!!

Je n’ai pas songé une seule seconde au fait que le directeur ne serait pas content de voir que deux de ses élèves faisaient la page couverture du journal du quartier…

Ou peut-être un peu. Mais à peine.

Bref, depuis ce jour, je suis comme qui dirait dans l’eau chaude. Tandis que mon mégareportage, lui, a plutôt été mis en veilleuse.

Évidemment, il est hors de question que j’arrête pour autant. Je suis un journaliste de terrain, moi, et les obstacles ne me font pas peur. OH QUE NON!

Par contre, pour le prochain article que je vais écrire, il se pourrait que mes entrevues doivent se dérouler ailleurs que dans les locaux de LOL.

Pour un temps, du moins. En attendant que le directeur change d’avis et me donne le feu vert de nouveau.

Ce qui ne devrait pas tarder, j’en suis certain. J’ai de bons arguments en banque, et ce texte que je m’apprête à écrire en fait partie.

Me voici donc une fois de plus avec mon cellulaire en main pour enregistrer les propos des témoins des événements qui sont survenus quelques semaines après le rallye annuel.

En fait, ce que je m’apprête à raconter concerne les deux Fred, mais dans un tout autre contexte. Il faut dire que leur première année à LOL n’a pas été de tout repos. C’est à croire que chaque situation qu’ils y ont vécue était un prétexte pour que des incidents totalement hors de contrôle leur arrivent.

Bref, mon premier témoin m’attend sagement à une table en lisant un livre. Non, évidemment, il ne s’agit pas du géant! Lui, la lecture, ce n’est pas trop son genre. C’est plutôt la souris que je compte interviewer en premier.

Ah, et si je murmure depuis tout à l’heure, c’est que nous sommes à la bibliothèque et que la dame au comptoir me jette des regards sévères.

J’espère juste qu’elle ne viendra pas nous avertir si on fait trop de bruit.

Je ne suis pas tellement inquiet en ce qui concerne la souris.

C’est plutôt au sujet du géant que j’ai quelques craintes…

ALORS VOILÀ. Je sens monter en moi la fébrilité, comme avant chacun de mes reportages. Cette fois encore, je ne sais pas comment je le nommerai, mais ce n’est qu’un détail. Il me reste encore des tonnes de choses à noter. Avant de commencer à recueillir les propos de mon premier témoin, je vais tout de même aller dire un mot à la bibliothécaire.

Il faut admettre que je n’ai pas tellement le choix.

Elle vient de sortir de derrière le comptoir et elle se dirige carrément dans ma direction…

Arrêt de l’enregistrement.
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TROIS SEMAINES AVANT LES ÉLECTIONS

Dis donc… Madame Francine n’avait pas l’air très contente! Qu’est-ce que tu as bien pu lui dire pour la mettre dans cet état? Elle est tellement gentille, d’ordinaire! Là, c’est à peine si elle m’a souri quand je suis passée à sa hauteur.

COMMENT ÇA, c’est à cause du géant? Parce que tu lui as dit qu’il viendrait nous rejoindre? Pourtant, elle…

Ah, non, c’est vrai. Ça m’était complètement sorti de la tête…

De quoi je parle? Ben… On a beau venir ici presque toutes les semaines depuis le début de l’année, c’est à croire que madame Francine ne parvient pas à oublier ce que le géant a fait lors de la campagne électorale. Je pourrais t’en parler tout de suite, mais comme tu ne connais pas tous les détails, ce serait un peu long à expliquer.

Et de toute manière, tu vas bien finir par comprendre, quand je t’aurai raconté mon histoire.

Parce que c’est bien pour cela que nous sommes ici, non? Pour que je te fasse le récit de cette fameuse campagne. Enfin… des deux campagnes. De financement – concernant celle-là, disons que je suis… en grande partie responsable des problèmes qui en ont découlé – et électorale – dans laquelle, cette fois, c’est plutôt le géant qui a… comment dire… ouais, qui a mis une BELLE PAGAILLE!

Bon, d’accord, il n’était pas le seul.

Alors, par quoi je commence? Par le début? Je veux bien, mais avant, il faut que tu saches que, malgré ce que tu as pu entendre, on a TOUT remboursé! TOUT! On n’a rien volé! Et l’école ne doit plus rien.

OK, OK, je vois que tu es déjà perdu. Laisse-moi amorcer cette histoire par l’idée totalement stupide de l’enseignant de mathématiques – qui est aussi notre professeur titulaire, en classe adaptée. Je sais, ce n’est pas bien gentil de parler ainsi de lui, mais au fond, si on fait l’analyse objective de la situation, c’est un peu – beaucoup – à cause de lui qu’il y a eu une ÉNORME erreur dans les commandes.

Bon, je t’explique.

D’habitude, dans toute école normale, quand arrive la campagne de financement, la direction envoie des feuilles aux parents pour que ceux-ci commandent une boîte ou deux d’un produit à vendre. Du chocolat, la plupart du temps. Ou des noix et des fruits séchés. Bref, des trucs qui se vendent facilement, quoi.

Toutefois, certains établissements veulent faire preuve d’originalité – comme LOL. Il y en a qui décident de vendre des caisses d’oranges et de pamplemousses. C’est ce que nous devions vendre, l’an dernier, dans mon ancienne école. Et j’avais été une des meilleures vendeuses, tu sais!

J’avais même reçu une mention spéciale pour avoir été la vendeuse numéro un. En plus d’un chèque-cadeau. Que je n’ai jamais utilisé, d’ailleurs. Je ne sais même plus où je l’ai rangé. Ce qui n’est pas mon genre, je te l’accorde. Sauf que cette fois, ça n’avait pas tellement d’importance, parce que c’était un chèque pour aller magasiner dans une boutique de sport. Et moi, avant de jouer au football, je n’avais absolument aucune envie de mettre les pieds là-bas.

Mais c’est vrai que je pourrais aller y faire un tour, maintenant que je suis devenue une grande sportive…

Est-ce que tu es en train de te cacher pour rire de moi? C’est que tu n’as pas assisté à la grande finale régionale, toi! J’étais super bonne, tu sauras! Mais ce n’est pas la question.

Je te parlais de la campagne de financement de Louis-Olivier-Leduc. Je n’étais pas encore très habituée à leur façon de faire, mais lorsque notre professeur de mathématiques a annoncé que la campagne débuterait dans quelques semaines, j’étais déjà prête à m’investir à fond. Et je comptais bien pousser le géant à m’imiter. Même si, de son côté, il n’en avait strictement rien à faire.

Tu ne sais pas le pire, d’ailleurs? Il m’a dit que lui, il ne participait JAMAIS à ce genre de choses, d’habitude! JAMAIS!!! Supposément parce que sa mère refuse de vendre quoi que ce soit et qu’il ne veut pas déranger son père avec ça.

J’ai bien essayé de lui faire comprendre que les sous amassés servaient à l’école et qu’en fin de compte nous étions tous gagnants, mais il n’a fait que hausser les épaules, en répliquant qu’il me filerait un coup de main pour vendre mon chocolat. J’ai secoué la tête, alors il a fini par me dire qu’il m’achèterait tout mon stock, de toute manière, parce que lui, le chocolat, il ne pouvait pas y résister.

Ce qui fait qu’on n’en a plus reparlé, après ça. Ça ne servait à rien, sinon à se disputer. Et j’ai vite oublié toute cette histoire de campagne de financement.

Bref, quelques jours plus tard, alors que je m’amusais à faire des additions de deux complexes sous forme exponentielle – pendant que le prof s’éreintait à expliquer l’ordre des opérations au reste du groupe –, Joanie s’est pointée au cours TRÈS en retard.

Elle avait un billet du directeur motivant son retard, mais aussi un paquet de feuilles qu’elle a remis au prof. Celui-ci a abandonné ses explications et a saisi les feuilles, qu’il a parcourues rapidement. Puis, il a inspiré un bon coup, comme s’il s’apprêtait à nous demander un truc vraaaaiment compliqué.

J’ai relevé la tête et rangé mes calculs dans mon cahier, pour savoir de quoi il était question. Ça faisait un moment que j’avais compris que m’asseoir à l’avant de la classe n’était pas très futé. De un, parce que le prof me déconcentrait alors que je tentais la plupart du temps de faire les travaux du géant, et de deux, parce que je ne voulais pas qu’il se rende compte que j’étais bien plus avancée qu’il ne le croyait.

J’avais donc pris l’habitude de m’installer à droite, presque au fond. Pas au dernier bureau, car celui-là, il était pour Joanie. Je n’aurais jamais osé lui prendre sa place, tu t’en doutes bien!

Donc, celle-ci est passée près de moi pour se rendre à l’arrière. À ma hauteur, elle a donné quelques coups sur mon pupitre, en murmurant quelque chose comme «le fun va bientôt commencer…»

J’ai senti ma gorge s’assécher et mon cœur se mettre à battre plus rapidement. Il faut dire que Joanie n’a pas du tout la même définition de l’amusement que le commun des mortels… Ou, en tout cas, que moi.

Avant que j’aie pu me tourner pour lui demander des explications, monsieur Lavallée a presque hurlé mon nom. JE TE JURE! Depuis la rentrée qu’il m’avait à l’œil. Sûrement à cause de la gomme que j’avais reçue derrière la tête et qui m’avait obligée à sortir de sa classe. (Et à me faire raser une partie du crâne, mais ça, c’est une autre histoire et je ne la répéterai pas ici, car tu es déjà au courant de tous les détails…)

Toujours est-il que le prof ne s’est pas gêné pour me demander si j’avais un problème. Ça ressemblait un peu à ça:

Monsieur Lavallée: FRÉDÉRIQUE! Veux-tu répéter à toute la classe ce que tu viens de dire à ta collègue?

Moi (en me tournant vers l’avant brusquement): Moi? Mais je… je n’ai rien dit, monsieur.

Monsieur Lavallée: Dans ce cas, pourquoi semblais-tu plus intéressée par Joanie que par les explications que je donnais, tout à l’heure?

Moi: C’est-à-dire que je…

Monsieur Lavallée: Tu n’as rien saisi, c’est ça? Et tu vas sûrement couler ton prochain examen!

Moi: Pas du tout! J’ai tout compris!

Monsieur Lavallée (avec un petit rire cynique): Dans ce cas, nous t’écoutons. Parle-nous un peu de l’ordre des opérations. Oh non! Bien mieux! Viens à l’avant résoudre le problème que j’ai écrit au tableau.

Moi (les joues rouge vif): Que je vienne… à l’avant? Mais je… mais je…

Monsieur Lavallée: Et dépêche-toi! Nous n’avons pas toute la journée!

Même si je n’en avais aucune envie, j’ai fini par me lever, les mains tremblantes et les jambes molles. Il faut que tu saches que ce n’était pas d’effectuer une addition qui me stressait. Mais plutôt le contraire. C’est-à-dire que je craignais de le faire trop vite. J’étais vraiment face à un dilemme: le faire correctement ou, au contraire, le rater intentionnellement? C’était un peu aller contre mes principes, tu sais…

Toujours est-il que je me suis avancée vers le tableau. J’ai saisi le crayon que le prof me tendait et je me suis raclé la gorge. En un seul regard sur le fameux problème inscrit au tableau, j’avais déjà trouvé la solution. C’était hyper facile. J’avais vu ça au primaire, quand je m’amusais à faire les exercices des années supérieures juste pour le plaisir.

Comment est-ce que j’allais faire pour TOUT RATER?! C’était presque impossible! Heureusement, j’ai comme qui dirait été sauvée par la cloche. En l’occurrence, par Mika. Tu connais Mika Millers, hein? Évidemment, tout le monde connaît Mika, maintenant que… enfin, tu sais bien. Bref, il venait de lancer un avion en papier à Samy à travers la classe. Lui aussi, tu sais qui c’est, j’imagine? Samy… Samy Champagne. C’est avec lui que Mika traîne tout le temps.

Monsieur Lavallée a soudain changé de cible pour s’en prendre aux garçons. Il a demandé au premier de prendre ma place à l’avant, en me renvoyant d’un simple geste de la main. Ouf! Je venais de l’échapper belle.

Tu te demandes peut-être pourquoi je te raconte tout ça, mais tu vas finir par comprendre. Surtout quand ce sera le tour du géant de te parler. Ah, et si tu veux savoir, Mika, lui, soit il avait trouvé la façon de rater l’addition écrite au tableau, soit c’est un parfait crétin.

Et je t’avoue que, compte tenu des événements qui ont suivi, je pencherais plutôt pour la seconde option…

En tout cas, après avoir écrit n’importe quoi au tableau, Mika est retourné s’asseoir, pas mal fier de lui (surtout pour un gars qui venait de prouver à tous sa stupidité). Mais le pire, c’est que plusieurs l’ont applaudi et qu’une cacophonie monstre n’a pas tardé à régner dans la classe. Le prof a tenté de ramener le calme en haussant la voix, mais il n’y est parvenu qu’en tapant trois GROS COUPS sur son bureau.

Lorsque les élèves se sont enfin tus, il a soupiré, puis il a dit que nous en avions fini avec les additions pour ce jour-là. Que le moment était venu de planifier la campagne de financement. Et c’est là qu’il nous a expliqué – même si les autres savaient déjà à quoi s’attendre – qu’encore une fois la classe adaptée devrait se charger de passer les commandes pour cette campagne. Et cela, pour l’école en entier.

Supposément parce que c’était un projet qui devait aider les élèves en difficulté à se sentir davantage impliqués. En plus, ça comptait dans le bulletin, et on devait s’en occuper de A à Z. Ça ne me semblait pas trop complexe, comme projet, mais il faut dire que je n’avais pas encore vu mes collègues de classe à l’œuvre…

Donc, en gros, je ne peux pas réellement blâmer la direction. Malgré les problèmes que cela a causés, cette dernière croyait bien faire. Elle ne pouvait pas imaginer un instant de quoi mes camarades de classe étaient capables. Après tout, l’an dernier, il n’y avait eu aucun incident.

Tout le contraire de cette année, n’est-ce pas?

Tu Sais quoi? Je commence à me dire que c’est peut-être notre présence, au géant et à moi, qui fait que tout tourne toujours mal! Enfin… peu importe.

Alors voici. Après ses explications, monsieur Lavallée a pris les feuilles apportées par Joanie et les a distribuées. Sur chacune, on pouvait voir différentes options qui nous étaient offertes. Et nous devions cocher celle que nous allions choisir. Parmi celles-ci, il y avait…

Attends, c’est vrai, j’ai toujours cette première feuille. Même si elle n’a pas servi du tout, en fin de compte… Je t’expliquerai pourquoi tantôt. Tiens, voici donc celle que la direction voulait que nous utilisions. Tu pourras la mettre dans ton article.

Tu y remarqueras même que MOI, j’ai coché les barres de chocolat avec des amandes. Les préférées de mes clients (en gros, mes voisins et les collègues de travail de mon père). J’étais vraiment déçue quand j’ai constaté que je ne pourrais pas les vendre. En plus, ma clientèle habituelle n’a pas du tout voulu acheter les autres produits que j’avais à lui proposer. Dès le début, je me suis doutée que je ne pourrais pas recevoir, cette année encore, le titre de meilleure vendeuse…

J’aurais peut-être dû écouter le géant, en fin de compte, et ne pas me mêler de la campagne. Mais ce qui est fait est fait. Je ne peux pas revenir en arrière. La seule chose que je peux te promettre, c’est que PLUS JAMAIS on ne m’y reprendra!

OK, je vais trop vite. Désolée.

J’en étais à la première feuille, donnée par la direction. Non, non, pas besoin d’en faire une photocopie. Je te la donne. Je n’en aurai plus besoin. Je ne sais même pas pourquoi je l’ai gardée, au fond.
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Ben… en fait, on l’a quand même un peu utilisée, cette feuille. Mais seulement pour aller faire un tour sur leur page Facebook. Disons qu’on a pris la suggestion «Autres» un peu trop au sérieux. Et quand je dis «on», tu te doutes bien que je ne parle PAS de moi!

Enfin… à peine! C’est surtout Joanie qui s’était mis en tête d’être originale. Elle voulait que notre campagne de financement sorte de l’ordinaire. Alors quand le professeur a dit qu’il nous laissait tout le reste de la période pour faire notre choix, elle a aussitôt empoigné son cellulaire et a effectué une recherche en vitesse. Elle a ensuite ramassé les feuilles de tout le monde, car elle venait de nous proposer de se charger de la commande.

Je n’y voyais pas de problème. Je lui faisais confiance, quoi. Ouais, sauf qu’on ne devrait JAMAIS faire confiance à Joanie…

Bref, elle ne nous a pas parlé de ses nouvelles options. Qui n’étaient pas du tout sur la feuille originale! Et de toute manière, je crois que la plupart des élèves n’en avaient rien à cirer et qu’ils ont acquiescé sans lui porter attention. Il faut dire que monsieur Lavallée en avait profité pour sortir de la classe – il passe son temps à faire ça et je le soupçonne de se sauver pour aller fumer en cachette.

Comment je sais ça? Je peux bien te le dire, mais ne va pas mettre ça dans ton article, D’ACCORD? Je ne veux pas qu’il ait des problèmes à cause de moi.

C’est parce que, dès qu’il sort de la classe sous quelque prétexte que ce soit, quand il revient, il pue la cigarette à plein nez! Son local est situé près d’une sortie de secours, et je suis certaine qu’il l’emprunte pour aller dehors. Maintenant que je m’assois à l’arrière, ça me dérange moins, mais avant, quand je prenais place dans la première rangée, l’odeur était insoutenable! D’ailleurs, je dois avouer que ça fait aussi partie des raisons pour lesquelles je me suis exilée quelques rangées plus loin…

Pour en revenir à ce que je racontais, les autres élèves semblaient trop occupés à jaser, à jouer sur leur cellulaire ou à fabriquer des avions de papier et à les lancer un peu partout pour penser à Joanie et à sa commande. Même moi – et je n’en suis pas très fière –, j’étais en train d’envoyer un texto au géant, au lieu de l’aider. Je ne fais pas ça, normalement! JURÉ! J’avais beau être dans la classe adaptée, ce n’était pas une raison pour céder à la mauvaise influence des autres élèves!

Sauf en ce qui concerne le cours de mathématiques… Parce que c’est beaucoup trop facile pour moi. En plus, quand j’y repense, c’est à cause de cet échange de textos entre le géant et moi que les choses ont dégénéré. On s’est tout simplement mal compris. Il faut dire que le géant, parfois, n’ose pas me dire ce qu’il pense réellement. Comme s’il avait HONTE de lui. Il ne devrait pas, pourtant! Je ne vais pas le juger parce qu’on n’aime pas les mêmes choses!

Tu veux savoir de quels textos je parle? J’y reviendrai. Je vais juste terminer mon histoire de commandes avant.

Bref, on n’a su ce que Joanie avait réellement coché que lorsque le stock est arrivé, trois semaines plus tard. Sans farce, quand on a ouvert les premières boîtes, j’ai quasiment vomi, tellement ça sentait fort les cornichons! Moi qui DÉ-TES-TE ces légumes, en plus! Contrairement au géant…

Parlant de lui… Enfin, le voilà! Je le vois à travers la porte vitrée. On dirait qu’il… Hé, il est en train de se disputer avec la bibliothécaire! Encore!

Bon, je vais le chercher et je te le ramène, d’accord? Oui, oui, promis, je vais ensuite te parler des textos. Et après, on pourra passer aux choses sérieuses. C’est-à-dire à la semaine de la campagne électorale.

Là où tout a viré au cauchemar…

Ce ne sera pas long. Je reviens.

Arrêt de l’enregistrement.
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TROIS SEMAINES AVANT LES ÉLECTIONS

Hé! Holà, amigo! Tu aimes mon accent espagnol? Je suis pas pire pantoute, hein? C’est grâce aux cours d’espagnol que j’ai suivis cette année, dans la classe avancée. Au début, je ne comprenais rien du tout, mais maintenant, je peux converser dans cette langue N’IMPORTE QUAND! Juré!

Tu ne me crois pas? Attends, je te montre mon savoir-faire…

Una cerveza pour favor!

Me llamo Fred!

Donde estan los… euh… los toilettos?

Bon, OK, il me reste encore des progrès à faire, mais avoue que mon accent est génial. La souris trouve que je ne roule pas assez mes R, mais ce n’est qu’un détail, je trouve.

En tout cas. Alors, comment ça va, toi? Il me semble que ça fait un bail que je ne t’ai pas vu. C’est vrai que LOL, c’est grand, mais quand même. D’habitude, tu traînes toujours aux alentours du bureau du directeur. Et là, plus moyen de te voir nulle part. Qu’est-ce qui se passe, au juste?

Ah ouin… j’en ai entendu parler. Monsieur Pelletier ne veut plus que tu fasses ton reportage sur nous, C’EST ÇA? Ne t’en fais pas trop. Il va changer d’avis bien assez vite. Après tout, on est des sujets très intéressants, la souris et moi! Et si le journal ne parle pas de nous, de quoi il va parler?

Parce que tsé… tes anciens articles, sur la paix dans le monde et sur ce qu’on doit recycler pour stopper le réchauffement climatique, ben… je ne veux pas être méchant, mais… c’était plate à mort!

Pis en plus, je dois t’avouer que je n’ai pas détesté voir ma face en page couverture du journal du quartier. Ma mère l’a même fait encadrer pour la mettre dans le salon. Mon père, lui, aurait préféré que ça ne parle pas de tricherie, mais bon… j’assume mes erreurs, hein!

Parlant de ça, tu as vu comment la folle de la biblio vient de m’accueillir? À croire que je suis venu ici pour lui voler ses livres! Franchement! Je ne sais pas pourquoi elle me DÉTESTE autant! OK, je m’en doute un peu, mais quand même, je suis un bon gars, moi. Et je viens ici seulement pour étudier, faire mes devoirs et travailler! Même si parfois, c’est plutôt la souris qui travaille pour deux…

L’affaire, c’est que la bibliothécaire n’a pas digéré que je mette de la musique sur mon cell, la dernière fois, et depuis elle me fait la gueule. À moins que ça ne remonte à un peu plus loin…

La souris t’a dit que c’était sûrement à cause de ce qui s’est passé lors de la campagne électorale, en début d’année? Mouais… ça se pourrait.

OK, ouin, j’avoue que ce n’était pas brillant de ma part de faire venir tout le monde ici pour…

Je vois bien à ton air que tu es déjà perdu. Tu ne t’en souviens pas, c’est ça? Bon, laisse-moi te rafraîchir un peu la mémoire. Mais pour ça, je vais devoir recommencer depuis le début. À savoir, ma rencontre avec le directeur, une semaine seulement après le rallye annuel de LOL.

Le mois de septembre venait à peine de se terminer. On était donc en octobre.

Ouais, je sais, je connais mes mois de l’année sur le bout des doigts. J’ai quand même passé ma maternelle avec des A, tu sauras. C’est après que ça s’est un peu gâté…

Bref, tu me ralentis. Essaie de suivre mon histoire! Ce n’est pourtant pas si compliqué, il me semble! Je n’en suis même pas aux moments les plus juteux!

OK, alors, j’étais au cours de français et je ne comprenais rien aux participes passés, comme d’hab, quand mon nom a résonné à l’interphone. J’ai relevé la tête, pas trop certain que c’était moi que le directeur voulait voir. Ça aurait aussi pu être la souris, tu comprends. Ça devenait franchement mélangeant, à la longue. Mais je me suis dit que la souris était pas mal trop low profile pour que ce soit elle qu’on appelle de la sorte. Et même si c’était bien elle qui devait se rendre dans le bureau du directeur, il fallait que je sache pourquoi.

Je me suis donc levé d’un bond, sans prendre la peine de ramasser mes choses, et j’ai foncé vers la porte. Madame Ledoyen m’a juste demandé de ralentir, ce que j’ai fait, mais une fois dans le couloir, j’ai sprinté jusqu’à…

Dis, tu es obligé de mentionner que j’ai couru dans les corridors? C’est que madame Gratton, la surveillante, est pas mal intense sur le sujet. Dès qu’elle nous aperçoit en marche rapide, elle met une note à notre dossier. Si je pouvais m’en éviter une, ce serait bien, parce qu’il ne m’en manque qu’une avant d’aller en retenue. Et je n’ai absolument pas envie de revoir mademoiselle Daphnée. J’ai réussi je ne sais pas comment à éviter son local depuis un bon moment et j’aimerais que ça reste comme ça. Merci.

Donc, je MARCHAIS vers le secrétariat et une fois sur place, on m’a fait entrer dans le bureau de monsieur Pelletier sans me dire quoi que ce soit. Ce qui signifiait que c’était bel et bien moi qu’on attendait.

Ça m’a un peu stressé, car, même si je n’avais rien fait de répréhensible – j’adore sortir des beaux mots, depuis que je me tiens avec la souris: ça fait plus intelligent –, mes réflexes d’avant ont tendance à revenir au galop quand je suis accusé à tort. Et même à raison, de toute manière. Je t’ai déjà expliqué comment je m’y prenais, hein? TOUJOURS TOUT NIER! C’est mon plan de match!

C’est d’ailleurs ce que j’ai essayé de faire, dès mon entrée dans le bureau…

Monsieur Pelletier (avec un sourire suspect): Ah, te voilà!

Moi: Ce n’est pas moi, je le jure!

Monsieur Pelletier: Et pourtant, c’est bien toi.

Moi: Non, je vous le dis!

Monsieur Pelletier (en fronçant les sourcils): Frédéric, à quoi tu joues? Tu ne sais même pas de quoi je veux te parler.

Moi: Euh… ouais, mais…

Monsieur Pelletier: Peu importe. Écoute-moi bien. J’ai jeté un œil à ton dossier scolaire de l’an dernier. À part l’épisode qui a entraîné ton changement d’école, TOUT est franchement excellent. Tu es le meilleur élève que notre polyvalente ait accueilli depuis longtemps. Bon, il y a eu cette tentative de tricherie lors de notre rallye, mais tu as réussi à te racheter en avouant tes torts. Et c’est la raison pour laquelle j’ai pensé que…

Moi: Ce n’est pas ma faute!

Monsieur Pelletier: Frédéric, boucle-la, s’il te plaît, et laisse-moi finir! Bon… comme je le disais, je crois qu’il est temps pour toi de passer à un niveau supérieur.

Moi: Mais ce n’est…

Monsieur Pelletier: Que dirais-tu de devenir… représentant de niveau!

Moi: … pas ma…

Monsieur Pelletier: Louis-Olivier-Leduc n’a pas eu depuis longtemps la chance d’avoir un représentant digne de ce nom. Quelqu’un qui s’engagerait à fond dans l’école et qui nous amènerait de nouvelles idées! Quelqu’un qui n’aurait pas peur de s’investir et qui ne passerait pas son temps à suivre le troupeau, comme un mouton! Dans le fond, ce qu’il nous faut, c’est quelqu’un comme TOI!

Moi: … faute?

Monsieur Pelletier: Alors, dis-moi, qu’est-ce que tu en penses? Je te le demande comme une faveur. Frédéric, accepterais-tu de participer à la campagne électorale afin de devenir représentant de niveau?

Moi: Euh…

Monsieur Pelletier: Allez. Je n’attends qu’un tout petit mot de ta part. Je sais que c’est dans tes cordes et que tu en serais capable. Imagine combien tes proches seraient fiers de toi, après ça. Mieux encore: imagine combien TOI, tu serais fier de toi!

Moi: Fier de moi?

Monsieur Pelletier: Est-ce que je peux compter sur toi, Frédéric?

Moi: Je… ben…

Monsieur Pelletier: SUPER! Je t’inscris sur la liste de candidats! Ensemble, on va réaliser de grandes choses, Frédéric, c’est moi qui te le dis! C’est bon, tu peux retourner en classe, maintenant. On se reparle de tout cela plus tard.

Moi: Mais…

Monsieur Pelletier: Oui, pas de problème. Je te donne la permission de ne pas retourner en cours. Après tout, tu dois préparer ta campagne, revoir tes idées, proposer un discours. Tu as tout un travail qui t’attend! Mais je sais que tu peux y arriver!

As-tu déjà eu l’impression de parler à un mur? Ou plutôt, à quelqu’un qui ne voulait pas t’écouter? C’est exactement comme ça que je me sentais, à ce moment précis. Pas moyen de placer le moindre mot. OK, je n’avais pas grand-chose à dire de pertinent, mais j’aurais quand même apprécié de pouvoir en placer une.

Monsieur Pelletier passait son temps à me couper la parole et à essayer de me convaincre que son projet était GÉNIAL. Alors que tout ce que j’avais en tête, c’était de fuir loin de son bureau.

En fin de compte, je me suis relevé, un peu abasourdi, et il m’a carrément poussé à l’extérieur, en me donnant une bonne tape sur l’épaule, comme pour m’encourager. J’ai senti la porte se refermer dans mon dos et ce n’est que la voix de la secrétaire, toute souriante, qui m’a fait revenir à la réalité. Elle voulait savoir si je voulais goûter à un de ses chocolats, à saveur de citron.

Elle m’en a quasiment mis un de force dans la paume de la main et je suis sorti de là comme un robot, encore sous le choc. Sérieux, tu me vois, toi, représentant de niveau? Exactement. Moi non plus. Même avec beaaaaucoup d’imagination, je savais que ce plan était voué à l’échec.

Ce qui m’a fait changer d’avis? Mon orgueil, j’imagine. Sans compter le léger quiproquo avec la souris. Et peut-être aussi un tout petit peu l’inconscience… Pas que je sois un gars naïf, en temps normal. Sauf que là, comme je ne savais pas à quoi m’attendre, je ne me suis pas méfié. J’aurais pourtant dû… Mais je n’en suis pas rendu là dans mon histoire.

Je venais de sortir du bureau du directeur, un chocolat en train de fondre dans le creux de ma main, et je marchais un peu comme un ZOMBIE dans le couloir. Je n’avais aucune destination précise, puisque je n’étais pas pressé de retourner en classe et que, de toute manière, j’avais la permission de rater la fin du cours.

J’étais en train de me poser mille et une questions sur ma participation à cette campagne électorale quand j’ai senti mon cellulaire vibrer, au fond de ma poche. J’ai fourré ma main dedans, mais je l’ai ressortie aussitôt, en grimaçant. C’est que je venais d’utiliser celle tenant le chocolat.

J’ai grogné un bon coup, en tentant de m’en débarrasser, mais ça ne voulait pas décoller et j’avais maintenant toute la paume barbouillée. J’ai essuyé le tout sur le mur le plus proche – n’écris pas ça dans ton article, toi! – et j’ai enfin pu saisir mon téléphone. Je venais de recevoir un texto. C’était la souris qui avait quelque chose à m’annoncer.

J’étais surpris qu’elle m’écrive durant un de ses cours, car ce n’est pas son genre. Je me suis dit que ça devait être important, alors je l’ai lu en vitesse. Bon, en fait, peu importe que ça ait été important ou pas, puisque ça provenait de la souris, c’était clair que j’allais le lire rapidement.

Et c’est pas mal à cause de ce texto, je te dirais, que les choses se sont compliquées. Évidemment, je ne lui ai pas raconté mon erreur d’interprétation. Elle était si contente, quand je lui ai dit que j’allais peut-être devenir représentant de niveau. Il était un peu trop tard pour revenir sur mes paroles.

Tu es perdu, c’est ça? Il faudrait que tu voies le texto pour comprendre. Minute, je dois bien l’avoir gardé. C’est simple, je n’efface JAMAIS les textos de la souris. Non, jamais. En plus, il m’arrive parfois d’en relire quelques-uns… Hé, ça reste entre nous deux, ça!

Mais ça n’a rien à voir avec ce que je te raconte. OK, je l’ai trouvé. Voici son message. Avoue que c’était un peu normal que je ne sache pas de quoi elle parlait, non?
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Sur le coup, je n’ai rien compris à cette histoire de chocolat. Tout ce qui m’est passé par la tête, c’est que la souris allait s’engager dans la campagne. Je n’ai pas réfléchi davantage, mais si je l’avais fait, je lui aurais posé une ou deux questions à ce sujet. Parce que la campagne électorale, ce n’est pas du tout la même chose que la campagne de financement!

Mais comment je pouvais savoir qu’on ne parlait pas de la même chose!

Bref, regarde plus bas. Tu vas voir ma réponse…
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Je n’avais pas le courage de lui dire que ça ne m’intéressait pas tant que ça, de participer aux élections. Alors j’ai fait comme si c’était le truc le plus emballant qui soit. Et le plus étonnant, c’est qu’elle m’a cru…

Ce que j’ai fait après avoir lu ses textos? Rien. Je suis allé me réfugier près des casiers, car je savais que la souris viendrait y chercher son lunch dès la fin de son cours. Je me suis assis, la tête appuyée contre son casier, en m’imaginant me faire applaudir par tous les élèves de la poly.

C’est à ce moment-là que mon orgueil s’est mis à enfler, je dirais…

OK, j’en ai assez dit pour le moment. Je cède ma place à la souris. C’est toujours aussi cool de jaser avec toi, Éloi! Malgré tes questions un peu indiscrètes, faut que je t’avoue que ça me fait du bien, de te parler. Dans le fond, tu es un peu comme mon psy.

Mais GRATOS! Ah! Ah!

Arrêt de l’enregistrement.
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Pas un mot sur moi. Sinon, je te garantis que ton article va se retrouver à la poubelle!

Éloi Ménard:

Oui, euh… pas de problème. Je vais retirer toutes les mentions vous concernant. Ça ne devrait pas être compliqué, puisque mon texte portera sur la campagne de financement et la campagne électorale qui se sont tenues…

Monsieur Denis Pelletier:

Ah non… Je me doutais bien que toute cette histoire reviendrait me hanter, un jour ou l’autre. Éloi, je T’INTERDIS DE…

Arrêt de l’enregistrement.
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Je te dérange? Ne ferme pas ton cellulaire pour moi. Tu peux terminer ton appel, si tu veux. Avec qui tu parlais, au fait? Personne d’important? Bon, si tu le dis.

Oui, oui, c’est réglé avec la bibliothécaire. Enfin, je crois. Elle a bien mentionné que si le géant faisait le moindre bruit, elle le jetterait dehors, mais je doute qu’elle le fasse. Parce qu’au fond, elle l’aime bien. Sinon, elle ne l’aurait jamais aidé comme elle l’a fait, en début d’année. De quoi je parle? J’y viendrai, ne t’en fais pas.

En plus, j’ai trouvé une bande dessinée que le géant aime lire. On devrait avoir au moins trente minutes pour discuter.

J’en étais où, d’ailleurs? Ah oui, à la commande de Joanie, quelques semaines avant que la campagne de financement commence. Je venais d’envoyer un texto au géant pour lui annoncer que c’était ma classe qui se chargerait du projet. Il t’en a parlé? Après ça, il a changé de sujet et m’a dit qu’il venait juste de sortir du bureau du directeur et que ce dernier lui avait demandé de participer à la campagne électorale.

J’étais HYPER emballée et dès que je suis allée le rejoindre à mon casier, après le cours – c’est toujours là qu’il m’attend, sur l’heure du lunch –, je lui ai promis de l’aider dans sa campagne. Il faut dire que j’avais un peu d’expérience sur le terrain. Deux ans plus tôt, quand j’étais encore au primaire, je m’étais présentée pour être déléguée de ma classe de sixième.

Bon, je n’avais pas gagné, car mon adversaire était carrément imbattable. Il était super populaire, et tout le monde avait voté pour lui. Il n’y avait qu’une seule personne qui avait inscrit mon nom sur son bulletin de vote. Et cette personne, ben… c’était moi. Lamentable, HEIN? Mais ça m’a appris des tas de choses sur la politique. Entre autres, que tous les coups sont permis!

Je ne veux pas paraître désabusée, mais c’est la vérité! Mon rival avait acheté le vote des filles en les complimentant une à une, et il s’était attiré celui des gars en leur promettant n’importe quoi (genre, plus de cours de gym, ce qui est absolument impossible). Après son élection, je suis pas mal certaine que les élèves s’en sont mordu les doigts d’avoir voté pour lui, parce qu’il n’a tenu aucune de ses promesses!

Pire, il a déménagé avant la fin de l’année et la prof n’a pas jugé bon de refaire des élections pour élire un nouveau délégué. J’étais furieuse, comme tu peux t’en douter, et je me suis promis que plus jamais on ne m’y reprendrait! Et que si je décidais de me représenter malgré tout, je n’hésiterais pas une seconde à TOUT faire pour gagner, cette fois!!!

Donc, quand le géant m’a expliqué qu’il allait bel et bien tenter de devenir représentant, j’ai vu là l’occasion parfaite de me reprendre. Et de remporter le poste. Par procuration, on s’entend…

Je n’ai pas pris la peine de tout raconter de mon passé au géant, car je ne voulais pas qu’il me trouve nulle d’avoir perdu aussi pitoyablement. Ni qu’il se choisisse un autre attaché politique. Parce que c’est exactement ce que je lui ai proposé de devenir.

Son attachée politique. Ça sonne bien, n’est-ce pas?

En tout cas, il était plutôt content de savoir que je l’aiderais. Vraiment enthousiaste, même. Et on n’a plus repensé à la campagne de financement, qui ne devait pas commencer avant plusieurs semaines. C’est-à-dire au moment où nous allions recevoir les boîtes remplies de… ben, de produits à vendre. Tu sais, ceux commandés par Joanie?

Au départ, ça devait être du chocolat, mais finalement, on a reçu bien autre chose, comme tu le sais déjà.

Mais là, je dois juste faire une petite digression pour expliquer comment se déroulent les campagnes électorales à LOL. C’est important, pour se faire un portrait complet de l’histoire.

De un, elles ne durent qu’une seule semaine. Personnellement, je trouve que c’est insuffisant pour faire valoir son point de vue et pour tâter le pouls de ses électeurs. Toutefois, selon la direction, c’est un délai tout à fait normal. J’ai eu beau essayer de convaincre monsieur Pelletier du contraire, j’ai dû battre en retraite quand il m’a demandé qui j’étais exactement et POURQUOI je m’intéressais autant à la chose.

Je n’étais quand même pas pour lui dire mon nom! Il n’est pas stupide, monsieur Pelletier, il aurait sûrement fait le lien entre le géant et moi! Bref, il n’en était pas question.

Ensuite, durant cette seule et unique semaine, les candidats doivent prononcer un discours, faire quelques promesses et participer à un débat dans la salle commune de l’école pour enfin attendre le verdict, le jour J. Ou plutôt, le jour E (pour élection).

Évidemment, ça, c’est ce qui était à l’ordre du jour. Mais le géant et moi, disons que nous avons légèrement bousculé les conventions… Nous voulions vraiment qu’il obtienne le poste, tu comprends! Ce qui fait que nous avons ajouté… quelques éléments à sa campagne. Mais j’y reviendrai, ne t’en fais pas.

Bref, entre le jour où le géant a décidé de participer à la campagne électorale et la semaine où celle-ci s’est tenue, il ne s’est pas passé grand-chose. Pourtant, j’ai tenté de convaincre le géant de mieux s’habiller (il déteste les chemises et les cravates), de serrer quelques mains (il trouve ça stupide) et de se faire de nouveaux amis (l’idée de sourire à des inconnus lui pose quelque peu problème, alors…), mais ça n’a pas été un succès.

J’ai abandonné dès la deuxième journée. D’habitude, je suis une fille très persévérante, mais je voyais bien que c’était peine perdue. Et de toute manière, nous avions d’autres chats à fouetter. Comme essayer de faire rentrer les règles d’accord des participes passés dans la tête du géant, et me forcer à ne pas avoir de trop bonnes notes à mes examens de mathématiques.

Ce qui fait que, lorsque la fameuse semaine des élections est arrivée, nous avons failli être pris au dépourvu. Surtout quand nous avons appris QUI allait se présenter contre lui… et qui nous avait trahis! Mais ça, c’est beaucoup trop tôt pour que je te l’explique. Laisse-moi débuter en te parlant de cette première journée de la semaine des élections.

Ah, et d’ailleurs, ce n’était même pas une semaine de cinq jours, puisqu’il y avait des congés le lundi et le vendredi. Cette semaine de trois jours a donc débuté le mardi.

Semaine des élections
LE MARDI

D’abord, sache que le lundi, c’est clairement ma journée préférée. Parce que l’école recommence après deux jours de congé, c’est vrai, mais aussi parce que c’est synonyme de renouveau. On a eu le temps de laver nos vêtements durant le week-end, de faire le ménage de notre chambre et de se recentrer sur l’essentiel.

Cela dit, étant donné qu’on avait eu un weekend de trois jours et que l’école recommençait le mardi – à mon grand regret –, cette journée-là, je la voyais un peu comme un lundi, si tu vois ce que je veux dire.

Donc, j’étais dans un très bon état d’esprit, le mardi matin, quand je me suis réveillée. Contrairement au géant… Je le sais parce que c’est moi qui l’ai tiré du lit!

Hé! Ne va pas t’imaginer mille et un scénarios, hein?! La réalité est bien plus simple. La veille, on avait décidé que j’irais le rejoindre chez lui, avant de nous rendre à la polyvalente, pour que je l’aide à choisir les vêtements qu’il allait porter. C’était une journée importante, après tout, puisque le directeur ferait un discours devant toute l’école et qu’il présenterait chacun des candidats. Le géant DEVAIT être bien vêtu!

Le HIC, c’est qu’il ne semblait pas vraiment être de mon avis, alors je me suis invitée chez lui pour lui filer un coup de main. Je le soupçonne d’avoir accepté juste pour me faire visiter sa chambre.

C’était la première fois que je mettais les pieds là, il faut dire. D’habitude, on se voyait à l’école, à la biblio ou au café de monsieur Édouard et madame Susanne. Le géant n’était venu qu’une seule fois chez moi, et ça avait très MAL VIRÉ, alors il n’avait plus remis les pieds dans ma maison.

J’avais donc pris son adresse en note le dimanche soir, et c’est à une heure très raisonnable – selon moi – que je suis allée sonner chez lui, ce mardi-là. Sa mère m’a ouvert en coup de vent et elle a semblé surprise de me voir. Je lui ai expliqué que j’étais une amie du géant… enfin, de Frédéric, et elle m’a laissé entrer, en me disant qu’il était dans sa chambre, au sous-sol, et que je n’avais qu’à m’y rendre. Puis, elle a fermé la porte derrière elle, sans me dire au revoir.

Je t’avoue que je l’ai trouvée un peu froide… Mais ne va pas répéter ça au géant, hein?! Je ne veux pas qu’il croie que je déteste sa mère! C’est juste que je ne la connais pas bien. En plus, elle n’est JAMAIS là, alors ce n’est pas comme si elle avait été méchante avec moi à quelque moment que ce soit.

En tout cas, comme je le disais, je me suis retrouvée seule dans le hall d’entrée, sans trop savoir où se trouvait le sous-sol. J’ai fini par faire un pas ou deux, ouvrant une porte, puis une autre, avant de découvrir la bonne, c’est-à-dire celle menant à l’escalier du sous-sol.

Je suis descendue en faisant craquer les marches, un peu gênée, sans oser élever la voix pour appeler le géant. J’espérais ne pas le surprendre alors qu’il ne serait pas habillé…

C’était le silence complet, dans la maison. Je me suis même demandé un instant s’il était bel et bien là. J’ai eu ma réponse quand je suis arrivée face à une chambre plongée dans le noir et que j’ai aperçu une silhouette étendue sur un lit double. Il y avait un bras qui dépassait du matelas et les couvertures avaient été à demi repoussées, si bien que je pouvais voir… C’est-à-dire que… Le géant était…

Il ne portait pas de chandail, d’accord!!! J’étais horriblement gênée, alors j’ai toussé un coup dans ma main pour qu’il se réveille. Mais comme il n’a pas bougé d’un pouce, je me suis résolue à m’approcher de lui pour tousser de nouveau.

Toujours rien. De plus en plus impatiente, j’ai fini par me pencher pour le secouer un bon coup. Enfin, il a réagi. Mais pas comme je l’espérais…

Son bras s’est levé dans les airs à toute vitesse et il a attrapé mon poignet, avant de me tirer rapidement vers lui. Je suis tombée sur le matelas et, en une seconde à peine, le géant m’a fait basculer, pour me maintenir sous lui sans que je puisse bouger. J’ai ouvert de grands yeux, TERRIFIÉE, et le géant a fait de même avec les siens.

Je crois qu’il venait de comprendre que c’était moi qui étais là, car il s’est reculé en vitesse, tout en me relâchant. Puis, il a pris les couvertures qui traînaient au bout du lit, afin de se couvrir du mieux qu’il le pouvait, avant de s’écrier:

Le géant: Mais qu’est-ce que tu fous là, toi?!

Moi (un peu vexée, tout en me redressant): C’est toujours agréable d’être aussi bien accueillie…

Le géant (mal à l’aise): Non, ce n’est pas… C’est que… Merde, la souris, je suis à moitié nu, là, et je viens de me réveiller!

Tu sais ce que ça signifie, non???

Moi (sans trop comprendre): Que tu n’as pas encore eu le temps de te brosser les dents?

Le géant (en émettant un petit rire): Ouais, ça aussi… OK, tourne-toi, faut que j’aille aux toilettes. Après, tu m’expliqueras ce que tu fais dans ma chambre.

Je me suis tournée vers le mur et il s’est levé, avant de disparaître dans le couloir. Quand il est revenu, quelques instants plus tard, il portait au moins une paire de jeans, mais toujours pas de chandail. Je dois bien le dire, ça m’a mise HYPER mal à l’aise, alors tout en lui parlant, je regardais partout, sauf dans sa direction. Ce qu’il a bien fini par remarquer, car il m’a demandé:

Le géant: Dis… il y a un problème? Je suis ici, tu sais. Pourquoi tu regardes constamment le mur?

Moi (les joues rouges): Je ne regarde pas le mur du tout! C’est… c’est la lumière de ta chambre qui est trop vive. Ça me fait mal aux yeux.

Le géant (perplexe): La lumière. Mais… laquelle? Je ne l’ai même pas ouverte!

Moi (en pointant la minuscule fenêtre): Celle de dehors! Il fait vraiment soleil, aujourd’hui! Bon, tu viens, il faut se dépêcher de choisir ce que tu vas porter, avant d’aller à l’école. On n’a pas toute la journée!

Le géant (en me regardant fouiller dans sa penderie): Il est genre six heures du matin, la souris. Je pourrais même me recoucher, si je voulais, et faire une sieste, tellement on est en avance.

Je n’ai pas pris la peine de répliquer quoi que ce soit. Pour cela, il aurait fallu que je me tourne vers lui et tant qu’il n’aurait pas enfilé un chandail, je préférais éviter… Mais un autre problème s’est posé, après avoir examiné de fond en comble son placard.

Le géant n’avait absolument RIEN de potable à se mettre sur le dos! Que des cotons ouatés, des t-shirts et des jeans. Quelques pantalons sport aussi, mais il était hors de question qu’il les porte aujourd’hui! Finalement, j’ai aperçu un blouson vert – parce que le vert, c’est la couleur de l’espoir, et que l’espoir, c’est ce qu’il allait tenter d’insuffler aux élèves de LOL – ainsi qu’un chandail bleu. Parce que le bleu, ben… c’est joli. Et que ça va très bien avec ses yeux.

Le résultat était satisfaisant et il s’est fait un plaisir de défiler dans sa chambre pour que je puisse l’admirer, ce qui m’a fait rigoler. Après, il s’est écrasé à côté de moi, sur les draps que je venais de replacer, et il s’est appuyé sur ses oreillers. Puis, il m’a dit qu’il était content que je sois là. Chez lui. Pour lui filer un coup de main. Et aussi parce que…

Bon, à vrai dire, le reste de sa phrase, je ne l’ai pas entendu, parce que je me suis levée en vitesse, sous prétexte que j’avais vraiment faim et que je grignoterais bien un petit quelque chose.

Alors on est montés au rez-de-chaussée, où il m’a préparé un bol de céréales avec des bananes. Lui, il s’est fait au moins huit beurrées de beurre d’arachide, qu’il a enfournées en moins de deux minutes avec un gigantesque verre de lait.

Après ça, nous étions fin prêts pour entamer cette journée si importante. Celle qui allait faire du géant le futur représentant de notre niveau.

Ça commence à devenir long, HEIN? J’ai tendance à toujours donner trop de détails. Tu devrais me le dire, quand j’exagère. Heureusement que le géant est là pour me faire signe, de l’autre côté de la porte. Je crois que c’est verrouillé de l’extérieur. Bon, je le fais entrer et moi, je sors. Ça tombe bien, parce que j’ai une recherche à faire pour un travail.

On se revoit tout à l’heure.

Arrêt de l’enregistrement.
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Semaine des élections
LE MARDI

Attends… à qui tu parlais? La seule madame Tremblay que je connais, c’est… c’est ma mère! TU PARIAIS à MA MIRE?!

OK, je sais très bien qu’il existe des tas de Tremblay, au Québec, mais avoue que c’est louche! Surtout vu le fait que tu viens de cacher ton cellulaire à toute vitesse, quand tu m’as vu entrer dans la pièce.

C’était ma mère, hein? Avoue-le donc! Mais qu’est-ce que tu FOUTAIS à parler à ma mère? C’était pour ton article, c’est ça? Je ne vois pas ce que ma mère pourrait bien t’apprendre sur mes histoires. Elle n’est jamais là et elle ne se mêle quasiment pas de ma vie. Je pense même qu’elle n’a jamais rencontré la souris, c’est tout dire!

Comment ça, elle l’a déjà vue? QUAND? Ah oui… cette fois-là. C’est vrai. Tu as raison. C’est la souris qui t’a raconté son arrivée «surprise» chez moi, le mardi matin de la semaine des élections?

Disons qu’elle m’a un peu – BEAUCOUP – pris au dépourvu. C’est que personne – je dis bien PERSONNE – ne vient jamais dans ma chambre. C’est mon repaire secret. Mon endroit juste à moi. Ce n’est pas pour rien que je voulais être dans le sous-sol. Il y fait froid et ma mère déteste y descendre. Je peux donc y faire ce que je veux, quand je le veux. Me laisser traîner, cacher de la bouffe sous mon lit ou regarder des films pour adu… euh… en tout cas. C’est ma chambre, POINT FINAL.

Pas que je ne veuille pas que la souris y vienne. Mais quand elle le fait, il faut que je sois un minimum au courant, tu vois? OK, c’est vrai que la veille, elle m’avait dit qu’elle me rejoindrait avant de partir pour l’école, mais sincèrement, je ne croyais pas que ce serait si tôt. Le soleil n’était même pas levé!!!

Oui, bon, il l’était, mais ça ne faisait pas très longtemps! Oh, mais ce n’est pas le pire! Elle s’est pointée dans ma chambre et m’a secoué l’épaule. Comment je devais réagir, moi? J’ai cru qu’on m’attaquait! Alors j’ai attrapé la main qui me touchait pour maintenir mon agresseur sous moi. Sauf que ce n’était pas du tout une bonne idée. Et je l’ai compris dès le moment où je me suis rendu compte que c’était elle. La souris, je veux dire!

Comme je vois bien que tu ne saisis pas ce que je veux dire, je t’explique plus lentement… LA SOURIS ÉTAIT COUCHÉE SOUS MOI! ALORS QUE J’ÉTAIS À MOITIÉ NU!! ET QUE JE VENAIS DE ME RÉVEILLER!!!

TU SAISIS, MAINTENANT? Ouais, disons que je n’étais pas à mon meilleur. C’est pourquoi je me suis reculé en vitesse et j’ai caché ce que je pouvais avec mes draps. J’avais sûrement l’air d’une vierge effarouchée. Pathétique. Mort de honte, j’ai fini par me sauver vers les toilettes, où j’ai pu retrouver un peu mes esprits.

J’ai enfilé une paire de jeans sale (trouvée dans la corbeille de lavage), mais je n’avais pas le moindre chandail (ils devaient tous traîner sur le plancher de ma chambre…). J’ai pris une bonne inspiration, puis je suis retourné voir la souris, en essayant de ne pas penser au fait que je ne portais qu’un pantalon et rien d’autre.

Le pire, c’est que je crois que la souris avait été choquée par ce qu’elle avait «senti» quand elle était couchée sous moi, car elle n’osait pas me regarder. J’ai fini par me tanner et lui demander si elle avait un problème. J’espérais qu’elle me répondrait que je me faisais des idées, même si j’en doutais.

Mais elle a répondu un truc à propos de la lumière que je n’ai pas trop bien compris. Ensuite, elle a commencé à fouiller dans mes vêtements. J’étais un peu gêné, parce que je ne crois pas que tout était très propre. Surtout que la souris passait son temps à pousser des exclamations choquées, en repoussant les cintres.

J’ai tenté de lui pointer un pantalon en nylon super confo pour faire du sport, mais elle m’a donné une tape sur la main, pour me faire comprendre de ne pas m’en mêler. J’ai donc préféré attendre qu’elle me tende un truc à enfiler. Je ne me souviens même pas de ce qu’elle a pris, en fin de compte.

Pourtant, je devrais, car je l’ai porté un peu plus longtemps que prévu, ce chandail…

Bref, j’ai passé celui-ci par-dessus ma tête et j’ai fait un petit défilé juste pour la souris, ce qui l’a bien fait rire. Ça me faisait vraiment bizarre de la voir là, assise sur mon lit. En plus, elle venait de replacer les couvertures et jamais, au grand JAMAIS mes draps ne m’avaient paru aussi confos. Alors je n’ai pas pu résister. J’ai essayé de me donner un air nonchalant en m’assoyant à côté d’elle, mais dans les faits, j’avais le cœur qui battait à toute vitesse.

Je voulais lui faire comprendre ce que je ressentais, mais je bredouillais comme un idiot, ce qui fait qu’avant que j’aie eu le temps de terminer ma phrase, elle a dû se tanner. Elle s’est levée en me disant qu’elle avait faim, avant de me planter là pour disparaître dans l’escalier.

J’ai fini par la suivre pour lui préparer un truc à grignoter – des céréales, si je me souviens bien –, tandis que je me faisais mon spécial déjeuner du gars en pleine croissance – des tonnes et des tonnes de beurrées au beurre d’arachide.

Je ne sais pas trop pourquoi je te raconte tout ça. Après tout, on s’en fiche, de ce qu’on a bouffé ce matin-là. Mais en même temps, c’est toujours bon de faire une mise en contexte, non?

Ce n’était pas dans mes habitudes de m’impliquer dans quelque chose. Alors le faire autant, C’ÉTAIT CARRÉMENT DÉMENT! Mais avec la souris à mes côtés, je me plaisais à m’imaginer en train de prendre des décisions importantes, d’assister à des tas de réunions et de devenir quelqu’un d’influent dans l’école, si tu vois ce que je veux dire…

À ce moment-là, je n’avais pas réellement mesuré toute la portée de ce poste. Je ne voyais que ce qui était glamour. Le prestige, la reconnaissance, le pouvoir. Et pas tout le travail que ça me demanderait. Par chance, ce n’est pas moi qui dois me le taper, en fin de compte.

Commençons par cette première journée. On a filé vers la poly en prenant mon autobus. Je trouvais ça génial de faire le trajet avec la souris. Je n’avais pas besoin de l’attendre à son arrêt, comme je le faisais depuis plusieurs semaines. Surtout que, la plupart du temps, j’arrivais en retard, et c’est plutôt elle qui devait m’attendre… ou pas, quand je débarquais de l’autobus au moment même où la cloche de LOL résonnait dans la cour d’école.

J’ai un léger problème avec la ponctualité, ce n’est pas ma faute. C’est que je ne parviens jamais à m’endormir avant minuit. La souris me dit que je devrais prendre de la mélato… mélatonone?

Oui, c’est ça, de la mélatonine! Sauf qu’il est hors de question que je prenne des somnifères pour dormir, moi!

Ah, ce n’est pas un somnifère? Peu importe, je ne goberai pas ces pilules! Je suis en parfaite santé. Juste un peu fatigué le matin, c’est tout.

Bref, c’était cool de voyager avec la souris, pour faire changement. Ça l’a été un peu moins quand on est entrés dans la poly et qu’on a fait face à une immense affiche. Celle-ci avait dû être installée soit le vendredi précédent, après le départ des élèves, soit très tôt ce matin-là. Et sur cette dernière, il y avait les photos scolaires de tous ceux qui voulaient se présenter pour les différents postes de représentants.

Moi, je faisais partie de ceux de deuxième secondaire. Et visiblement, je n’étais pas le seul à convoiter ce poste. Oh que non! Tu te souviens de qui étaient les autres candidats? Non? Alors laisse-moi te rafraîchir la mémoire…

Mieux que ça, j’ai encore l’affiche en question. Pourquoi? Non, ce n’est pas moi qui l’ai arrachée du mur! PAS DU TOUT! C’est la souris, tu sauras! Elle n’a pas digéré d’y voir le nom d’une certaine personne. OK, minute, je l’ai apportée avec moi. Je savais que tu voudrais la voir, étant donné que j’allais te raconter la campagne électorale.

Tiens, la voici…
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Tu as remarqué, toi aussi? C’est en deuxième secondaire que nous avions le plus de candidats! Oui! La seule fois de ma vie où je décide de m’impliquer, il faut que toute l’école décide de faire pareil! Et de m’empêcher d’y parvenir! C’est carrément injuste, tu ne trouves pas?!

Comment ça, c’est précisément le but de faire des élections?! Tu es de quel côté, au juste, toi? Attends… ne me dis pas que tu n’as pas voté pour moi??? Sérieux, si j’apprends que tu as donné ton vote à l’un de mes adversaires, je ne réponds plus de moi! Tu es mon ami, après tout! Et des traîtres, j’en ai assez vu comme ça!

Tu n’as pas voté? Pourquoi? La souris te dirait que c’est hyper important de le faire, que c’est un devoir en tant qu’électeurs. Que si on ne le fait pas, on ne doit pas se plaindre ensuite des décisions prises par ceux qui sont élus. Qu’on n’avait qu’à faire entendre notre voix plus tôt et que…

QUOI? Tu n’as pas pu parce que tu étais malade ce jour-là?

Mouais… c’est ça. Désolé, mais j’ai de la difficulté à te croire. Mais peu importe, après tout. Ton vote n’aurait pas changé grand-chose, au fond. Parce que j’ai subi toute une défaite. Dire que c’est contre…

Ah non, je vais trop vite. Encore une fois. Bon, je reprends. Dès qu’on a vu l’affiche que je viens de te montrer, la souris n’a pas pu se retenir de tenter de la retirer du mur. Mais elle s’est coupé le doigt sur le bord de la feuille et ça l’a mise si en COLÈRE qu’elle l’a froissée, pour ensuite la lancer par terre. Je l’aurais bien laissée là, car je n’en avais rien à faire, moi, de cette affiche, mais madame Gratton, la surveillante, nous a aperçus et elle m’a obligé à la ramasser. C’est la raison pour laquelle je l’ai gardée, en fin de compte. Et que…

On s’en fiche? Coudonc, toi, je trouve que tu te dégênes pas mal, pour me couper sans arrêt la parole et me dire de me taire! OK, shoot, qu’est-ce que tu veux savoir, exactement?

Pourquoi la souris était si furieuse? À cause de Léon, évidemment!

Qui est Léon? Voyons, tu sais très bien QUI est Léon! Tout le monde connaît Léon! Même moi, je savais qui c’était, alors que j’étais nouveau à la poly et que la personne avec qui je passais le plus clair de mon temps était la souris…

Mais puisqu’il le faut, je veux bien t’expliquer QUI est Léon.

Inspiration.

Expiration.

Léon, c’est… c’est le gars qui… c’est un gars avec qui la souris est allée au primaire. Et c’est aussi celui contre qui elle avait… Bon, je vais finir par le dire. Il l’avait battue à plate couture lors des élections qui s’étaient tenues alors qu’ils étaient en sixième année! Voilà! Content?!

Et pourquoi toute l’école le connaissait? Parce qu’il a une chaîne YouTube, ce gars, sur laquelle il publie des vidéos où il fait des acrobaties et des stupidités de toutes sortes. Il est super populaire et il a des tas de visionnements dès qu’il met une vidéo en ligne. Il a même une fan page, c’est tout dire! Mais comme n’importe quel youtubeur, il a une vie sociale pas mal plus intéressante sur Internet que dans la réalité.

Parce qu’en vrai, quand il circule dans les couloirs, on ne le reconnaît même pas. Mais dans ses vidéos, on croirait avoir affaire à une vedette, tellement il a du charisme! Bref, moi, quand j’ai reconnu son nom – en plus, avec un nom pareil, il devait être destiné à faire des vidéos! – parmi la liste des participants, j’ai commencé à avoir des SUEURS FROIDES. Je me disais déjà que c’était foutu et que je ne gagnerais jamais contre un gars comme lui.

Alors que la souris… Disons qu’elle a pris ça comme un défi trèèès personnel. Pour elle, pas question de reculer. Il fallait le battre à tout prix, ce Léon. Et pas rien qu’un peu. Il fallait lui faire bouffer ses bas sales et puants!

Ce sont ses mots, je te jure! La souris, quand elle s’y met, elle peut être très dure, tu sauras! Sans aucune pitié! Et je ne sais pas si tu avais remarqué, mais elle est MÉGA COMPÉTITIVE. Perdre n’est jamais une option, pour elle. Et si, par malheur, elle arrive deuxième, elle le voit comme la pire défaite de sa vie.

Je ne sais pas d’où elle tient ce côté si mauvaise perdante. J’ai eu beau en discuter avec elle, tout ce qu’elle m’a répondu, c’est que tant qu’à participer, aussi bien gagner. Sinon, ça ne sert à rien de se salir les mains.

Et parlant de se salir, disons qu’on n’a rien laissé au hasard, la souris et moi. Surtout elle, je dois dire. Mais je n’en suis pas encore là. Pour le moment, je vais faire une pause bien méritée.

Je vais même me permettre une petite boisson glacée, pendant que la souris prend ma place. J’ai en masse le temps de me rendre à notre café préféré et de revenir avant qu’elle ait terminé avec ce qu’elle a à raconter.

Tu veux que je te ramène quelque chose?

Pas le droit de boire et de manger à la biblio? Mais on s’en fiche! Je vais cacher ton verre dans mon chandail et c’est tout!

Des plans pour que je me fasse mettre dehors? Voyons, tu exagères. La bibliothécaire n’osera jamais!

Tu veux parier?

OK, à plus!

Arrêt de l’enregistrement.


[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

Hé! Tu viens m’aider? Ils sont lourds, ces livres! Oui, je sais, je n’étais pas obligée d’en prendre autant, mais j’ai du retard à rattraper en histoire et en géo, comme tu le sais. Il n’y a que celui-là que j’ai pris seulement pour le plaisir. Ce sont des exercices d’algèbre. Ça va me détendre, entre chacune de mes lectures.

Bon, désolée, ça n’a pas tellement de lien avec le reportage que tu fais à notre sujet. Je dépose ça là et je suis tout à toi pour continuer mon histoire.

Voilà.

OK, alors je t’ai seulement raconté le mardi matin chez le géant, c’est ça? Et notre arrivée à l’école, j’y étais rendue? Non? Donc, tu ne sais pas pour Léon…

Oh, le géant t’en a parlé? Évidemment, il ne t’a sûrement pas dit à quel point ce gars, c’est… c’est le PIRE ÊTRE HUMAIN DE LA TERRE!!! Et jamais tu ne vas m’entendre dire un truc semblable si ce n’est pas la stricte vérité. À moins d’y avoir été forcée!

Léon, je le déteste X 1000!!! Juste de penser à lui me donner des frissons. De dégoût! Si tu veux tout savoir, je lui souhaite d’attraper une grippe carabinée, tiens! Et une gastro-entérite! Le tout accompagné d’HÉMORROÏDES!!!

Petit silence.

OH MON DIEU… Je ne peux pas croire que je viens de dire ça. Je t’en supplie, efface cette partie de ton enregistrement! Je ne le pensais pas vraiment. Ou si peu. Chose certaine, je ne veux pas que ça se retrouve dans ton article. Promis? PROMIS???

Et ne ris pas de moi!

Je me suis laissé emporter par mes émotions. J’ai chaud. On peut ouvrir une fenêtre? Non? Peu importe. Je vais me calmer. C’est à cause de ce Léon, aussi!

Il m’a gâché mes élections, en sixième année, et il a recommencé avec celles du géant, en octobre dernier. C’est quoi, le dicton, déjà? Oui, c’est ça: «Jamais deux sans trois». Ce qui veut dire qu’il n’en a pas encore fini avec moi. Mais il a intérêt à ne pas s’essayer de nouveau, PARCE QUE JE VAIS…

Oui, oui, j’avais dit que je me calmais. Je SUIS calme, aussi. Mes joues sont rouges? C’est la chaleur, je te dis. Toi, tu n’as pas chaud du tout? BIZARRE.

Et si je te racontais comment Léon a tout bousillé? Je ne sais pas si ça va m’aider à refréner mes envies de vengeance, mais faire sortir le méchant, ça fait toujours du bien. OK, je me lance.

Bon… alors le pire, dans tout ça, c’est que d’apprendre que Léon se présentait contre le géant n’était pas la seule mauvaise nouvelle de la journée, si tu veux tout savoir. Oh que non!

Quand la cloche annonçant le début des cours a sonné, je n’ai même pas dit au revoir au géant, tellement j’étais remontée contre ce fichu Léon. J’ai foncé vers mon local de mathématiques et je me suis laissé tomber sur ma chaise, en lâchant un trèèès long soupir.

J’avais le cerveau qui allait à cent à l’heure. Je cherchais une solution à mon problème et quand j’ai compris que le mieux, c’était encore de me calmer, j’ai inspiré un bon coup. Ce n’est qu’à ce moment que l’odeur m’a fait froncer les sourcils. Je ne savais pas d’où elle venait, mais elle était, disons… persistante!

En gros, ça sentait le vinaigre, le sel et… les CORNICHONS!!! C’était limite dégueu. J’ai cherché des yeux d’où ça pouvait bien provenir, mais la poubelle, installée dans un coin du local, semblait vide – on était en début de semaine et le concierge avait sûrement eu le temps de faire le ménage de la polyvalente au grand complet.

Bref, ça ne venait pas de là. Je me suis alors subtilement tournée vers mon voisin de droite, pour vérifier si ça venait de lui. C’est Mika qui s’assoit à côté de moi et il faut bien le dire, parfois, il a tendance à négliger son hygiène personnelle. En fait, j’ai même remarqué qu’il pouvait porter le même chandail une semaine complète! Et ses pantalons? UN MOIS!!! Peu importe que ceux-ci affichent des taches aux genoux ou des marques de ketchup.

J’ai reniflé quelques petits coups en l’observant du coin de l’œil et en tendant le nez dans sa direction, mais je n’ai réussi qu’à attirer l’attention de Joanie, derrière moi. Elle m’a lancé en rigolant:

Joanie: Hé, à quoi tu joues? On dirait que tu imites un écureuil, en reniflant comme ça!

Moi (en me tournant vers elle, pour murmurer): Je vérifiais un truc. Dis, tu ne sens pas une odeur… bizarre?

Joanie (en pointant le bureau du prof du menton): Ça vient de là. Et je suis pas mal certaine de savoir ce que contiennent ces boîtes…

Je me suis relevée à demi, car je suis plutôt petite – comme tu le sais – et je ne voyais pas grand-chose, puisque les boîtes en question étaient posées à même le sol et se trouvaient donc cachées par le bureau du prof. Il y en avait au moins une trentaine. J’ai aussitôt levé la main pour poser une question, mais personne ne m’a dit que je pouvais parler, alors j’ai attendu comme ça durant presque dix minutes.

Il faut dire que, puisque le prof n’était pas encore arrivé, j’avais l’air un peu idiote, mais bon…

Ne ris pas de moi!!! Je suis les règles, moi, et je lève toujours la main avant de parler! Ce n’est pas ma faute si monsieur Lavallée arrive toujours en retard! En tout cas, quand il a fini par entrer dans la classe, il m’a à peine jeté un regard avant de me dire de baisser la main.

Je croyais que c’était un signal pour que je pose ma question, mais dès que j’ai ouvert la bouche, il m’a dit… non, il m’a ORDONNÉ de me taire!!! Ce que j’ai fait en ronchonnant, les bras croisés. Dans mon dos, Joanie se retenait de rire et je l’entendais émettre des petits couinements vraiment désagréables.

Mika n’était pas mieux. D’ailleurs, parlant de lui, il fallait que nous ayons une bonne conversation au sujet des MOTIFS de sa décision soudaine de se présenter aux élections de l’école. Mais ça devrait attendre, car une voix s’est fait entendre dans l’interphone. C’était celle de monsieur Pelletier, le directeur, qui avait une annonce à nous faire.

Si je me souviens bien, il a dit:

Mesdemoiselles et messieurs, c’est aujourd’hui que commence officiellement la campagne de financement. Deux produits seront vendus cette année. Concernant le premier, des boîtes contenant les commandes de la classe adaptée ont été distribuées dans chacune des classes, et vos enseignants se feront un plaisir de vous remettre le tout. En ce qui a trait au deuxième produit, vous trouverez une boîte de papier de toilette au-dessus de chacun de vos casiers.

Cette année encore, ce sont les élèves de monsieur Lavallée qui sont chargés du projet. Ils se sont occupés de chacune des étapes et ce sont aussi eux qui comptabiliseront les ventes effectuées, dans un mois.

Je vous fais confiance pour vendre tous les produits, car nous avons reçu un avis indiquant que nous ne pouvions retourner les quantités invendues. Afin de vous encourager, nous offrirons un prix bien spécial au meilleur vendeur ou à la meilleure vendeuse de Louis-Olivier-Leduc. Ce prix sera gracieusement offert par la compagnie PaperQ. Mais le ou la gagnante devra aussi publier une photo des produits vendus sur la page Facebook de notre école. Ça ne devrait pas être trop difficile pour vous, les jeunes, puisque vous passez votre temps le nez collé à votre cellulaire!

Sur ce, je ne vous dérange pas plus longtemps durant votre cours, sauf pour vous mentionner que les candidats aux différents postes de représentants sont attendus à l’heure du dîner à l’auditorium, où ils pourront se présenter rapidement et serrer quelques mains.

Bon début de semaine électorale!

Dès que la voix à l’interphone s’est tue, il y a eu un moment de silence, puis… je ne vois pas comment je pourrais le décrire autrement… Ç’A ÉTÉ LA FOLIE TOTALE!!! C’est Joanie qui a parti le bal en sautant sur ses pieds. Sa chaise a basculé vers l’arrière dans un bruit infernal. Et sans plus attendre, elle s’est précipitée vers l’avant de la classe, en direction des boîtes de carton.

Oh mais elle n’a pas été la seule à agir de la sorte. Monsieur Lavallée a à peine eu le temps de se tasser, sinon il aurait sûrement été poussé contre le mur du fond. Les élèves de la classe agissaient comme des enragés, tentant d’être les premiers à atteindre les boîtes afin de les ouvrir.

Finalement, je ne sais plus trop qui en a brandi une au-dessus de sa tête en poussant un cri victorieux. Sauf qu’il n’a pas pu crier bien longtemps, car Joanie lui a sauté sur le dos pour attraper la boîte à son tour. Ça HURLAIT et ça GROGNAIT de tous les côtés, tandis que je me bouchais les oreilles pour ne pas devenir sourde.

Ce que je faisais, moi, pendant que les autres se battaient? Ben… au début, je suis restée figée, toujours assise à ma place, mais quand j’ai vu que des souliers commençaient à revoler un peu partout, je n’ai pas pris de chance et j’ai filé sous le bureau.

Comme lors de la food fight de la rentrée, oui, exactement. Sauf que cette fois, je n’étais pas la seule à me cacher. Sous le pupitre voisin du mien, le professeur aussi se tenait en petite boule. Il ne semblait pas effrayé: juste un peu désabusé, en fait.

Bref, ça a duré une bonne dizaine de minutes, tout ça, puis la boîte dont Joanie tentait de s’emparer a glissé sur le plancher et elle s’est arrêtée juste devant moi. J’ai jeté un regard vers monsieur Lavallée, qui a haussé les épaules, comme si tout cela l’indifférait, puis j’ai tendu une main tremblante vers la boîte.

C’est que je ne pouvais pas me retenir. Tu sais, l’odeur de cornichons? Elle était de plus en plus forte, et je voulais vraiment comprendre d’où elle venait. Je me demandais comment du chocolat pouvait dégager de tels effluves!

Ouais, voilà… Comme tu le sais, c’est parce qu’en fait, la boîte ne contenait pas du tout du chocolat. Mais alors, pas du tout!

C’est ce que j’ai découvert en tirant sur le papier collant. Je l’ai retiré d’un coup sec, comme on enlève un bandage. Ou on se fait épiler. Le plus vite possible, même si c’est douloureux et que ça nous fait crier. En tout cas, moi, c’est ainsi que je le fais. Le géant, lui, par contre, il est du genre à y aller petit coup par petit coup. Le pire, c’est qu’il hurle tout le long, alors que ça pourrait se faire en une seconde à peine!

Pourquoi j’ai vu le géant retirer un de ses bandages? Non, moi, c’est plutôt à son ÉPILATION que j’ai assisté. Et c’est à cause de la campagne électorale, justement! Je voulais qu’il… Non, minute. C’est trop vite, encore une fois. Laisse-moi finir, tu comprendras tout cela à la fin de mon histoire.

Donc, j’en étais au papier collant que j’avais enlevé. Je suis restée les doigts collés dessus, mais ça ne m’a pas empêchée d’ouvrir les deux rabats de la boîte pour découvrir… DES DIZAINES DE SACS DE CHIPS!!!

Non mais, tu peux croire ça, toi? Joanie n’avait pas commandé du chocolat, mais des chips! Et pas à n’importe quelle saveur: DES CHIPS AUX CORNICHONS!!!

Les sacs étaient verts, et on y voyait très bien l’image et la saveur des chips. Si elles avaient été nature, j’aurais été contente. Je préfère celles que fait ma mère, mais c’est quand même mieux que rien. Mais aux cornichons! QUI aime les chips aux cornichons, d’abord?! Certainement pas moi!

OK, oui, le géant. Mais quand on doit vendre des produits pour une campagne de financement, ce sont surtout les adultes qui les achètent. Et les adultes que je connais n’en veulent pas, de chips aux cornichons!!! En plus, toutes les amies de ma mère sont au régime! Du chocolat, ça passe encore – aucune femme ne résiste au chocolat –, mais des chips, pas du tout!

Pour en revenir à la bataille qui faisait rage, elle a fini par se calmer quand les élèves de ma classe ont vu les sacs de chips. Sauf que ça n’a pas été pour le mieux. Joanie criait à qui voulait l’entendre que c’était ELLE qui avait eu cette magnifique idée, alors que les autres pigeaient dans une des boîtes qu’elle venait d’ouvrir pour se prendre un sac. Bientôt, il n’y a plus eu un seul sac dedans et ça sentait le cornichon à plein nez, alors que tout le monde grignotait ses chips.

Tout le monde sauf moi, bien sûr!

Je n’arrêtais pas de dire aux autres qu’ils devraient payer pour les chips mangées, mais ils ne m’écoutaient pas du tout. Si bien que j’ai fini par abandonner. Après tout, ce n’était pas mes affaires. Moi, j’avais eu droit à ma boîte remplie de chips et c’est en la tenant à bout de bras que je suis sortie de la classe, à la fin de la période.

J’avais de la difficulté à voir devant moi, car la boîte était vraiment énorme. Tu t’en souviens peut-être, car toi aussi, tu devais en vendre une. Bref, ce n’était pas tant qu’elle était lourde. Juste grosse, quoi.

Ce qui fait que… je n’ai pas pu l’éviter. J’ai foncé droit dedans. Lui aussi, je crois qu’il s’est retrouvé dans la même situation que moi, parce qu’il est plutôt petit et assez maigrichon.

Mais non! Évidemment que je ne parle pas du géant! De qui, alors? De Léon, voyons! Il tenait sa boîte de chips à bout de bras et c’est pour cette raison qu’on s’est rentrés dedans. Nos boîtes sont tombées et, en basculant dessus, nous en avons écrabouillé le contenu.

Ça a fait un gros PAF! Comme une explosion! Ce que c’était, d’ailleurs. Et il y a eu des chips partout sur le plancher.

Ce n’est qu’à ce moment que le géant est arrivé.

D’ailleurs, le revoilà! Regarde, il nous fait signe, de l’autre côté de la porte.

Hé, mais… Je pense qu’il cache un truc sous son chandail. C’est toi qui lui as demandé de te rapporter quelque chose à boire?!? Tu sais qu’on n’a pas le droit, ici, d’apporter des boissons ou de la nourriture? Franchement! Des plans pour que le géant se fasse expulser pour vrai!

Ce n’est pas bien, ça, pas bien du tout!

Je suis très déçue. Il faut que je lui dise ce que je pense de son attitude!

Mais oui, je vais revenir, ne t’en fais pas.

Arrêt de l’enregistrement.
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Pourquoi tu souris comme ça? UN QUOI?

Non, répète, j’ai dû mal comprendre…

Un rendez-vous? Avec une fille, pis toute? Nan… Sérieux? Waou! Et c’est qui la chanceuse?

Non… répète.

Plus fort.

OK, plus lentement, cette fois.

Je dois avoir un problème d’audition, parce que j’ai entendu que tu allais au cinéma avec Joanie, vendredi prochain.

Tu n’as jamais été aussi sérieux, tu dis? Mais tu es bien conscient qu’on parle ici de Joanie Butts? La fille qui a failli étrangler la souris? Qui a comploté dans son dos pour sortir avec moi? Celle qui ment plus vite que son ombre et qui est incapable d assumer ses erreurs? A qui on ne peut PAS faire confiance? On parle de la même? Vraiment?

Nooooon… Recommence ce que tu viens de dire.

TU L’AS EMBRASSÉE L’AUTRE JOUR, AU PARC?!? Mais t’es complètement fou!!! Cette fille, c’est une FOLDINGUE!!!

Comment ça, elle n’est pas comme je crois? C’est faux! Totalement faux! Si tu savais tout ce qu’elle a fait à la souris, tu ne verrais plus Joanie de la même façon! Ah, tiens! Un exemple: lors de la semaine des élections, est-ce qu’elle t’a dit ce qu’elle a fait?

Non, je ne parle pas de sa commande de sacs de chips. Ça, c’était plutôt cool, même si depuis, je ne peux plus voir de cornichons sans avoir envie de vomir. Non, je te parle plutôt de la raison pour laquelle elle ne s’est pas présentée en classe le jeudi. Et qui a fait que la souris a vécu un enfer!

Elle ne voulait pas te le dire? AH! AH! Et toi, tu ne t’es pas dit que c’était louche?!? Tu es beaucoup trop naïf, mon pauvre Éloi! Il va falloir que je t’ouvre les yeux. Oh, ne va pas croire que ça me fait plaisir de détruire tes illusions. Au contraire! Sauf que je commence à m’attacher à toi, alors je ne vais pas permettre à Joanie de te bousiller le cerveau.

Pourquoi je dis ça? Parce qu’elle me déteste!!! Et que si tu sors avec elle, elle va tenter de te rentrer dans la tête des idioties à mon sujet! Ce qui est tout à fait hors de question, puisque tu écris un article sur moi, je te rappelle. Je ne veux pas devenir soudainement LE coupable dans toute cette histoire.

C’est pourquoi, si tu me laisses parler au lieu de me raconter tes aventures amoureuses, je vais pouvoir t’expliquer QUI est réellement Joanie. Tu risques d’être surpris, mon ami!

Bon, où j’en étais, au fait? Ah oui, juste avant que je débute, il faut que je te dise: je n’ai pas pu te rapporter la limonade que tu m’avais demandée. La souris m’a forcé à la jeter. Elle dit que je ne peux pas me permettre de faire entrer illégalement de la bouffe dans la bibliothèque, puisque je suis déjà sur la LISTE NOIRE de madame Francine.

Bref, si tu veux encore ta limonade, il va falloir que tu ailles la chercher dans les poubelles des toilettes. Désolé.

Cela étant réglé, je reprends mon histoire. Je te disais que la souris avait lancé par terre l’affiche indiquant le nom des candidats, après y avoir vu celui de Léon. Puis, elle est partie sans même me saluer, en tapant du pied. Sur le coup, je t’avoue que je l’ai un peu pris personnel, mais j’ai vite oublié ses états d’âme, parce qu’il a fallu que je ramasse l’affiche et que je promette à la surveillante de ne plus rien jeter par terre, sinon j’irais illico en retenue.

Après ça, j’étais plutôt à cran quand je suis entré dans mon cours et que la prof a commencé à féliciter ceux qui – je la cite – «avaient le courage de se présenter aux élections, car le jeu de la politique n’en est pas un facile».

Mouais. Ou un truc dans le genre, en tout cas. Je ne le savais pas encore, mais madame Ledoyen ne pouvait pas mieux dire!

Bref, elle a louangé les candidats durant au moins vingt minutes, si bien que même moi, je commençais à trouver qu’elle en mettait un peu trop. Surtout que j’étais le seul, dans la classe, qui méritait ses éloges. Les autres me lançaient des regards limite envieux, alors j’ai fini par lever la main pour couper court à cette pluie de compliments.

La prof m’a aussitôt remarqué, la main levée, et elle m’a fait signe que je pouvais parler. Comme je ne savais pas du tout quoi dire, en fin de compte, j’ai lancé des regards nerveux de tous les côtés, quand j’ai aperçu… les boîtes de carton, derrière son bureau! Mais avant que j’aie pu poser la moindre question à leur sujet, la voix du directeur a retenti dans l’interphone. Je ne me souviens plus trop de ce qu’il a dit au début, mais j’ai quand même retenu la moitié du nom de la compagnie qui commanditait le prix donné au MEILLEUR VENDEUR.

Une entreprise avec un nom méga ridicule, style Papier X.

C’est PaperQ? Même affaire. En tout cas, le meilleur vendeur recevrait un cadeau de sa part. Sur le coup, je ne me suis pas demandé quel était le prix en question. Je me suis juste dit que ce serait nice d’être le meilleur vendeur. Je me voyais pas mal plus dans ce rôle que dans celui de représentant de niveau. Mais ça, comme je te l’ai dit plus tôt, je ne pouvais pas en parler à la souris. Elle était tellement remontée contre Léon qu’il n’était plus question de faire marche arrière.

Ah oui, le discours du directeur m’a aussi appris que je ne pourrais pas dîner tranquille avec la souris, ce jour-là, parce que je devrais serrer des mains et sourire à tout le monde. La joie. Je commençais déjà à voir que les élections ne seraient pas de tout repos. Et ça me déprimait d’avance.

Mais bon, j’ai pris mon mal en patience, surtout que la prof recommençait ses explications concernant je ne sais quelle règle de grammaire – je ne m’en faisais pas avec ça, la souris me l’expliquerait plus tard – et que je devais au moins faire semblant d’écouter.

Bon, d’accord, ce n’était pas inintéressant non plus, et le cours a passé assez vite. À la fin, madame Ledoyen nous a dit de prendre chacun une boîte contenant ce que nous devrions vendre dans les prochaines semaines. J’ai attrapé la mienne et l’ai soulevée au-dessus de ma tête pour ne pas accrocher les autres élèves.

J’en ai vu certains qui avaient vraiment de la difficulté à marcher, avec la boîte dans les mains, et ça m’a fait sourire. Surtout quand il y a eu une collision, en plein couloir, entre deux élèves. Je m’apprêtais à rire, mais je me suis retenu juste à temps, quand j’ai reconnu la souris d’un côté et Léon de l’autre.

Ouais, comme tu dis. Oups…

Il y avait des chips partout, parce que les boîtes s’étaient fait écrabouiller au passage et que des sacs avaient fendu. Je te le dis, ça sentait le cornichon à des kilomètres à la ronde! Ça me mettait vraiment l’eau à la bouche, d’ailleurs!

Mais je devais agir avant que la souris saute à la gorge de Léon. ET VITE! Une main toujours occupée à tenir ma boîte de chips dans les airs, j’ai utilisé l’autre pour ramasser la souris et la soulever de terre. Puis, même si elle se plaignait et qu’elle se débattait, je l’ai traînée sans effort en direction des casiers.

Une fois arrivé à destination, j’ai lancé ma boîte devant ma case, avant de déposer la souris par terre. Laisse-moi te dire qu’elle n’était pas très contente. Pas du tout. Je crois même qu’on peut dire que nous avons eu notre… ben… notre première vraie dispute.

Avant ça, on avait eu quelques différends, mais rien de comparable. En gros, elle ne m’avait jamais crié dessus. Sauf que là, on aurait dit que rien ne pouvait la calmer, et avec ce que je lui ai dit moi aussi, je dois avouer qu’elle avait peut-être raison de se vexer. OK, lui dire qu’elle était fragile n’allait pas aider à l’apaiser…

La souris (les joues rouges, les poings sur les hanches): Pourquoi tu as fait ça???

Moi: Fait quoi? T’empêcher de t’en prendre à MON adversaire politique?

La souris (en se mettant sur la pointe des pieds pour tenter d’être à ma hauteur): NON! TE MÊLER DE CE QUI NE TE REGARDE PAS!!!

Moi (un peu insulté): J’ai bien entendu? Ce qui ne me regarde pas?

La souris: Exactement! Je fais ce que JE veux! Et si JE veux me battre avec Léon, JE me bats. Point final!

Moi: Tu es ridicule! Je ne vais pas te permettre de te blesser en lui donnant une gifle!

La souris: Je suis plus solide que tu le crois!

Moi: Je pense plutôt que tu l’es moins que TOI, tu le crois…

La souris: Mais laisse-moi tranquille, un peu!!!

Moi (les yeux ronds): Tu es sérieuse, là? Tu veux que je te laisse tranquille? Vraiment?

La souris: Oui! C’est ce que je veux!

Moi: C’est bon, tu as gagné! Je vais faire exactement ce que TU veux! Je vais TE laisser tranquille! BYE!

La souris: C’est ça! BYE!

Et là-dessus, elle a tourné les talons, enragée. Moi aussi, hein, j’étais hors de moi. J’étais si en colère contre elle que j’ai donné un coup de pied sur ma boîte de chips et… ben… elle s’est défaite en morceaux. Les sacs se sont répandus par terre, ce qui m’a frustré encore plus.

Mais le prochain cours allait bientôt commencer et je devais me dépêcher de ramasser ça. Comme ma boîte était dans un piteux état, j’ai tout fourré dans mon casier, qui est vite devenu plein à craquer.

En refermant la porte, j’ai entendu quelques PAF!, ce qui m’a fait grincer des dents, car je savais que des sacs venaient d’éclater. Sans m’en préoccuper, j’ai filé vers ma classe, de très mauvaise humeur.

Je suis resté dans cet état pendant tout le cours, et le suivant aussi. Il faut dire que d’habitude je passe mes pauses avec la souris, mais là, elle était introuvable. À moins que ce ne soit moi qui aie préféré rester seul dans mon coin pour ne pas avoir à lui parler. J’étais vraiment irrité et je n’avais pas DU TOUT le goût de la voir.

Sauf que l’heure du lunch est arrivée et là, mon calvaire a débuté. Il fallait que j’aille sourire à tout le monde, alors que j’avais juste envie de frapper sur quelque chose.

Je me suis quand même dirigé vers l’auditorium, les poings serrés. Une part de moi espérait la trouver là-bas. La souris, je veux dire. Mais elle n’y était pas. J’ai donc pris une bonne inspiration, j’ai tenté de relever les coins de mes lèvres, puis j’ai foncé dans le tas. En fait, je n’ai pas eu à sourire à grand monde, car les élèves qui s’étaient déplacés pour voir les candidats n’étaient pas très intéressés par moi. Et c’était bien parfait comme ça, je te dirais.

La souris n’aurait pas été de mon avis, par contre, car je perdais CARRÉMENT de futurs électeurs au profit d’un autre élève. Un bouchon s’était formé autour de lui. Je me suis approché pour voir de qui il s’agissait. Entre les têtes, j’ai cru voir un iPad, alors j’ai fait encore quelques pas, pour finalement comprendre que c’était une vidéo qui intéressait autant les autres. C’est Léon qui avait filmé un petit truc, la veille, et qui le faisait jouer en boucle.

Je n’ai pas pris la peine de regarder la vidéo. Sans intérêt, selon moi. Par contre, ce qui est plus intéressant, c’est que j’ai compris tout de suite que Léon était un adversaire de taille. Et qu’il risquait de battre la souris encore une fois. Ou plutôt, moi! Ça, malgré ma frustration, je ne pouvais pas le permettre.

C’est la raison pour laquelle je me suis creusé les méninges, ce jour-là. Je cherchais un moyen de gagner. À force de réfléchir, j’ai bien cru l’avoir trouvé, d’ailleurs. Je venais d’avoir une idée. Bon, quand je dis que je venais d’avoir une idée, disons qu’elle m’a quand même été fortement inspirée par quelqu’un.

OK, tu veux la vérité? C’est Pier-Luc qui me l’a soufflée. Sans même s’en rendre compte, selon moi. Il était dans la salle parce que, comme tu le sais, il a besoin de tout savoir et de tout connaître. Enfin… c’est ce que je me disais, à ce moment. Bref, il était là et il se promenait entre les candidats, quand il m’a aperçu. Je me sentais un peu loser, parce que personne ne venait me parler, alors je suis allé le voir, mine de rien.

Il avait l’air surpris que j’aille vers lui. Moi, j’étais surpris que lui ne vienne pas vers moi. Il faut dire qu’à ce moment-là, je ne savais pas encore quel sale tricheur-menteur-manipulateur il était!!!

Si on est encore amis, PL et moi? Ça dépend de ce que tu veux dire par «AMIS», mettons… OK, ouais, j’ai fini par lui pardonner. Mais pas la souris! Elle, elle lui en veut encore! Pourquoi? J’y arrive.

Bref, PL m’a dit à peu près ceci:

Pier-Luc (en se raclant la gorge): Alors, tu veux être représentant de niveau? Tu es certain d’avoir ce qu’il faut pour ça?

Moi: Bah… c’est surtout la souris qui… Hé, qu’est-ce que tu veux dire, au juste?

Pier-Luc: Rien, rien… Ben, en fait, c’est surtout que ça ne me semble pas trop ton genre.

Moi: Mon genre? Et quel genre il faudrait que j’aie pour être un digne représentant, selon toi?

Pier-Luc: Ce n’est pas ce que MOI, je crois qui compte. Mais plutôt ce que les électeurs croient! Et eux, ils ne veulent pas un gars qui leur fait peur! Ils veulent être rassurés. Ou qu’on leur fasse des promesses. Des trucs comme ça. Moi, si je me présentais, je questionnerais les élèves pour savoir ce qu’ils veulent réellement, tu peux en être certain!

Moi: Ah ouais? Un genre… un genre de sondage?

Pier-Luc: Exactement.

Moi: Hum… c’est pas une si mauvaise idée. D’ailleurs, pourquoi tu te présentes pas, au juste?

Pier-Luc: Parce que… parce que… ça ne me disait rien du tout. Et je déteste les élections. Bon, faut que j’y aille. Bye!

En moins de deux, il a filé sans ajouter quoi que ce soit. J’aurais dû trouver ça louche, mais j’étais trop préoccupé par mes problèmes et surtout, par ma dispute avec la souris. Et parlant d’elle, je devais lui faire part de mon idée au plus vite. J’ai donc mis de côté ma frustration et je lui ai écrit un texto en vitesse. Mais moi, quand j’écris vite, je tape souvent sur n’importe quelle touche et en plus, le correcteur automatique ne me sort que des trucs idiots.

Ce qui fait que la souris, elle a été encore plus en colère contre moi quand elle l’a reçu, mon fichu texto. Tu veux le voir? Minute, que je le retrace. OK, le voici.
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Je ne voulais pas écrire syntaxe! Ça n’a rien à voir! Je voulais qu’on fasse un SONDAGE. Mais j’ai dû taper le y au lieu du o et le mot s’est écrit tout seul sur mon cell. Et moi, je ne prends jamais le temps de me relire. C’est ma faute, au fond, je dois bien l’avouer.

En tout cas, la souris n’a pas semblé apprécier. Regarde ce qu’elle m’a répondu. Freddou
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Comme tu le vois, elle n’était pas très contente. Et j’ai eu beau essayer de lui réécrire, elle ne m’a plus répondu, après ça. J’étais certain qu’elle avait fermé son téléphone, alors j’ai rangé le mien. De toute manière, je ne pouvais rien faire de plus. Autant commencer tout de suite mon sondage.

Et c’est très exactement ce que j’ai fait, pendant l’heure qui a suivi.

Avoue que je te surprends, là…? Je ne suis pas aussi stupide que certains peuvent le croire, tu sauras! Je peux utiliser ce qu’il y a là-dedans, parfois! Et ça, je te permets de le mettre dans ton article! Même que je veux vraiment que tu l’écrives. Allez, note-le, pendant que je te regarde. Voiiiiilà!

Bon, ce n’est pas tout, je commence à être fatigué, à force d’essayer de me rappeler certains détails. J’ai besoin d’une pause. Tu me laisses aller faire un tour aux toilettes? Pour un numéro…

AH! AH! Tu ne veux pas le savoir? Tu es drôle, toi. Panique pas, c’est juste une petite envie de rien du tout. Je vais être revenu avant même que la souris ait terminé sa partie de l’histoire.

À tantôt!

Arrêt de l’enregistrement.
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Par où il est parti?!? Il était là il y a une seconde et ZOUP! il a disparu la seconde suivante! Il a pris la sortie de secours, c’est ça? Tu n’aurais jamais dû le laisser filer de la sorte! Je voulais qu’il s’explique enfin et qu’il me dise en pleine face qu’il regrette TOUT ce qu’il a osé faire!

Bien sûr que j’ai raison d’être énervée! Il ne t’a pas expliqué? Il a sûrement bien trop honte pour avouer ses torts.

Oh, il l’a fait??? Mais alors… comment tu peux le défendre? C’est que tu n’as pas tous les détails! Alors je vais me faire un plaisir de te les donner, moi! Tu vas voir, je vais essayer d’accélérer, pour arriver au moment où Pier-Luc nous joue carrément dans le dos!

J’en étais où? À moi qui rentrais de plein fouet dans Léon et à nos boîtes qui s’ouvraient pour laisser échapper les sacs de chips partout dans le corridor, c’est vrai. Quand j’ai vu QUI venait de me foncer dedans, je me suis dit que le temps était venu d’avoir une bonne discussion avec Léon. Sans la moindre violence, juré! Je voulais simplement lui souhaiter bonne chance et surtout lui rappeler qu’il devait jouer franc jeu, pour une fois…

Bon, peut-être pas tant que ça. C’est qu’il m’ÉNERVE, ce gars!

J’ai tenté de me remettre sur pied, mais, avant que j’aie pu faire le moindre geste, on m’a empoignée par la taille et on m’a amenée DE FORCE jusqu’aux casiers. Mais non, ce n’était pas Léon! C’était le géant, bien sûr! Je l’ai reconnu tout de suite, et je tentais de me libérer de sa poigne, mais il ne me laissait aucune chance. Si bien que, lorsqu’il m’a déposée par terre, j’ai dirigé toute la colère que je refoulais en moi contre lui…

Je me suis légèrement emportée. J’ai peut-être crié un peu. Mais à peine! Enfin… bon, j’ai élevé la voix, c’est vrai, mais il le méritait! Oh, ne t’en fais pas pour lui. Il ne s’est pas laissé faire. Il m’a dit que j’étais ridicule et que j’étais moins solide que je le croyais. Ensuite, ça a dérapé. Je n’aurais pas dû lui dire de me laisser tranquille, mais je n’ai pas mesuré la portée de mes paroles.

Alors il a pris tout ça au pied de la lettre et quand je suis partie, il n’a même pas essayé de me retenir!!! S’il l’avait fait, je me serais excusée illico. Pour vrai! Ce qui fait que j’ai marché d’un bon pas pendant quelques secondes, puis j’ai ralenti. Pour enfin m’arrêter complètement. Toujours aucun signe de lui. J’ai failli retourner sur mes pas, mais la cloche allait sonner et je ne voulais pas être en retard à mon cours.

Non, je sais, le prof ne m’aurait pas donné de punition. Après tout, personne n’est jamais à l’heure, dans cette classe. Mais ce n’est pas une raison pour suivre ce mauvais exemple. De toute manière, j’avais deux mots à dire à Mika et je voulais le faire AVANT que le cours débute.

Sauf que lui, il était en retard… De genre, DIX MINUTES!!! Je n’ai pas pu lui parler avant la pause. En temps normal, je passe toujours celle-ci avec le géant, mais nous venions de nous disputer et j’attendais encore ses excuses. Ça me faisait plutôt bizarre de ne pas être avec lui. Je dois avouer que je n’étais plus autant en colère. Je commençais même à m’ennuyer…

Donc, je me suis dit que j’irais le rejoindre tout de suite après avoir parlé à Mika. J’ai suivi ce dernier et je lui ai attrapé le bras avant qu’il ne disparaisse avec Samy. Il m’a jeté un drôle de regard, mais il a quand même accepté de venir avec moi dans la cage d’escalier pour entendre ce que j’avais à lui dire.

Toutefois, notre conversation n’a pas du tout tourné comme je l’espérais…

Mika (un peu trop proche de moi à mon goût): Hum… je pense savoir ce que tu me veux.

Moi: Vraiment? Dans ce cas, c’est parfait, car on va pouvoir aller droit au but!

Mika (en posant les mains sur ma taille): D’habitude, j’aime pas trop les filles aussi minuscules que toi, mais je peux faire une exception, puisque tu es plutôt jolie…

Moi (en reculant d’un pas): Hé! Mais qu’est-ce que tu fabriques?

Mika (en se rapprochant de nouveau): Voyons, je sais très bien ce qu’on fait ici.

Moi (en levant les mains devant moi pour ne pas le laisser me toucher): Et on fait quoi, selon toi?

Mika (en haussant les épaules): Avoue que c’est ma candidature aux élections qui te met dans cet état. Je savais que ça plairait aux filles.

Moi: Quoi? Tu veux devenir représentant de niveau juste pour plaire aux filles?

Mika: Ben oui! Pourquoi, sinon?! C’est une idée de Samy. J’avoue que j’avais des doutes, au début, mais avec les avances que tu viens de me faire, je vais devoir lui donner raison, en fin de compte! Bon, à quel moment on s’embrasse? La pause durera pas éternellement…

Moi: Pas question que je t’embrasse! Et je te conseille de ne pas trop t’approcher, parce que… parce que je vais le dire au gé… à Fred! Et il risque de ne pas apprécier.

Mika: Vous sortez même pas ensemble!

Moi: Peut-être pas, mais…

Mika: D’un autre côté, c’est vrai qu’il est pas mal grand. Et gros. Et un peu vite sur la gâchette. Ouin, t’as p’t-être raison. Je pense que je vais passer mon tour. Prends-le pas mal, mais y se passera rien de plus entre nous deux. Insiste pas. J’aime pas voir les filles supplier.

Moi: Ça me désole…

Mika (en me faisant un clin d’œil, avant de s’éloigner en courant): Ouais, je sais. Les femmes peuvent pas résister aux hommes de pouvoir. Bye, ma belle!

Je l’ai laissé partir en soupirant. Non mais, TU IMAGINES? Mika croyait que je lui faisais des avances!!! Complètement dans le champ! En plus, j’avais de sérieux doutes quant au fait que sa candidature change quoi que ce soit pour les filles de notre école.

Encore une fois, j’étais dans les PATATES, tu peux bien le dire. Chose certaine, il ne me semblait pas une menace sérieuse pour le géant et son élection. Je suis donc retournée en classe, un peu rassurée.

Je n’aurais pas dû, je sais. Parce que rien n’allait être simple, cette semaine-là. Rien du tout. Pas même ma relation avec le géant. SURTOUT pas ma relation avec lui, devrais-je dire.

Bref, après le dernier cours juste avant le dîner, je suis sortie, beaucoup plus calme qu’en début de journée. Jusqu’à ce que je reçoive le texto du géant, du moins. Il te l’a montré? Quand mon cellulaire a vibré dans ma poche, j’étais certaine que c’était lui qui m’écrivait pour me demander pardon. Il était temps! J’étais déjà prête à passer l’éponge et à oublier tout ça. Mais de voir qu’il voulait seulement que je l’aide pour ses devoirs de français, disons que ça m’a un peu… beaucoup… extrêmement choquée!

Je me sentais utilisée. En d’autres circonstances, ça m’aurait fait ultra plaisir de l’aider, mais là… Je voulais des excuses, bon! Un simple «désolé» aurait fait l’affaire! En tout cas, ça m’a tellement déçue que je lui ai répondu je ne sais quoi, avant de ramasser mon lunch dans mon casier et d’y lancer mon téléphone. Je ne voulais plus entendre parler du géant de la journée, et c’était le meilleur moyen.

Et en effet, je n’ai plus reçu de ses nouvelles… Après les cours, je suis retournée chez moi, un peu émotive, je dois dire. J’étais à fleur de peau et j’ai couru vers mon arrêt de bus, sans jeter un coup d’œil derrière moi, au cas où le géant me suivrait. Ce qu’il n’a pas fait du tout!

En plus, j’avais oublié mon téléphone dans mon casier. Ce qui fait que, lorsque le géant m’a écrit, ce soir-là, je n’ai pas pu voir un seul de ses messages. Ce n’est que le lendemain, quand je suis arrivée à l’école et que j’ai ouvert mon casier, que j’en ai pris connaissance. Il y en avait des tonnes! Le mercredi s’annonçait donc un peu mieux que le mardi. Ouais, c’est ce que je croyais. J’allais être déçue, en effet…

Semaine des élections
LE MERCREDI

Dans ses textos, le géant s’excusait de toutes les façons possibles – ce qui m’a fait chaud au cœur – et il me parlait d’une idée qu’il avait eue, la veille, et dont il fallait absolument que nous discutions. Je lui ai donc renvoyé un message vite fait pour lui dire que j’étais aux casiers et qu’il pouvait venir m’y rejoindre.

Je ne m’attendais pas à ce qu’il arrive aussi rapidement, je dois dire… Moins de cinq secondes plus tard, il a déboulé au bout de la rangée, tout échevelé. Comme s’il avait passé la nuit à se tirer les cheveux. D’ailleurs, il était cerné, aussi. Bref, il avait l’air crevé.

Lorsqu’il m’a aperçue, il m’a foncé dessus si vite que j’ai cru qu’il allait me faire tomber. Au lieu de quoi, une fois qu’il n’a plus été qu’à un pied de moi, il m’a soulevée dans les airs comme si j’étais aussi légère qu’une… ben… qu’une souris, quoi!

Ça m’a fait rire et, quand il m’a déposée par terre, il semblait avoir repris des couleurs. Sauf que j’ai immédiatement senti une étrange odeur de CORNICHON qui émanait de lui. C’était… c’était bizarre, aussi tôt le matin. En plus, il portait le même linge que la veille. Des miettes de chips sur son chandail en plus…

Il s’est ensuite écrié:

Le géant: La souris, promets-moi que c’est la dernière fois qu’on se dispute de la sorte! J’ai passé une soirée INFERNALE à attendre que tu me répondes, t’as pas idée!

Moi: Je sais! Je m’excuse, j’avais laissé mon cellulaire dans mon casier. En plus, je n’avais pas vraiment de raison d’être fâchée contre toi. C’est à cause de Léon. Ça m’a rappelé de très mauvais souvenirs, de voir son nom sur l’affiche des candidats.

Le géant: D’ailleurs, parlant de lui, tu sais qu’il a publié une autre vidéo hier soir?

Moi: Argh! Il me tape vraiment sur les nerfs, lui! Beaucoup de likes?

Le géant: J’ai pas revérifié ce matin, mais hier, quand je me suis couché, il en avait quelques centaines…

Moi: C’est catastrophique!!! Il faut trouver une solution pour le battre à son petit jeu!

Le géant: Justement, j’ai pensé à quelque chose qui pourrait nous aider…

Moi: C’est vrai?

Le géant: Ouais, ça m’est venu hier, pendant que je faisais un sondage pour savoir ce que les élèves attendaient d’un représentant de niveau, et…

Moi: Tu as fait un sondage? Mais quelle bonne idée! Comment j’ai pu ne pas y penser avant…?

Le géant: Ouais, et je pense que j’ai trouvé un bon filon. Sauf que… je ne sais pas si tu vas être d’accord pour embarquer là-dedans avec moi.

Moi: Si c’est une bonne idée, je ne vois pas pourquoi je dirais non. Tu sais à quel point je veux que tu gagnes! Je suis prête à tout pour ça.

Le géant: À tout, tu es certaine?

Moi: Bien sûr!

Le géant (en se raclant la gorge): Tu irais même jusqu’à… euh… ben… sortir avec moi?

Moi (en sentant mes joues devenir rouges): Hein? Tu veux que… QUOI?

Le géant (un peu énervé): Ce ne serait pas pour vrai! Juste pour faire semblant! Pas de stress! On n’est même pas obligés de le dire à nos parents, si tu veux pas!

Moi: Tu ne veux pas vraiment sortir avec moi? Je ne suis pas sûre de comprendre…

Le géant (en prenant une bonne inspiration): OK, je t’explique. Les résultats de mon sondage le montrent très bien. Les gagnants aux élections ont toujours un conjoint ou une conjointe. Ça fait plus sérieux. Et les élèves que j’ai interrogés veulent tous un candidat sérieux. Donc… il me faut une blonde. Ben… pas nécessairement une vraie! Juste une fille qui accepterait de passer pour ma blonde. Et devine quoi? J’ai immédiatement pensé à toi!

Moi: …

Le géant: Tu dis rien?

Moi: Si je récapitule, tu as tout de suite pensé à moi pour jouer ta fausse blonde? Je ne sais pas trop si je dois être flattée ou non…

Avoue que c’était une idée plutôt tordue. Me faire passer pour sa blonde. Je ne savais même plus quoi lui répondre. Le pire, c’est qu’il semblait convaincu que ça allait vraiment l’aider à gagner. De mon côté, j’avais quelques réserves. Surtout après avoir entendu comment il comptait rendre notre relation «officielle».

En gros, il voulait que je sois présente lors du discours qu’il devait faire ce jour-là – discours que nous avions rédigé ensemble durant le week-end – et que je lui tienne la main. Puis, juste à la fin, il allait me donner un baiser, pour montrer à tous que nous étions un couple.

Je n’avais pas de problème avec la portion où je lui tenais la main. C’est plutôt pour le baiser que j’hésitais. D’abord parce que ce n’était jamais arrivé depuis ma réaction allergique – qu’il m’embrasse sur la bouche, je veux dire –, et aussi parce que faire ça devant TOUTE l’école, ça me gênait horriblement!

N’importe qui se serait senti comme moi à ma place, non? Oui, je sais qu’il m’avait déjà donné un bec sur la joue devant témoins, mais on parle de trois personnes, et non de près de mille! Sans compter que cela se produirait devant tous les enseignants, le concierge, la secrétaire, le directeur, et j’en oublie sûrement un tas d’autres!

Bref, j’avais des doutes. Que je me suis gardée d’admettre. Oh, et un autre truc que je n’ai pas eu le temps – et le courage, je dois bien le dire – de lui avouer, c’est la petite conversation que j’avais eue avec Mika, la journée d’avant, sous la cage d’escalier. J’aurais peut-être dû. Mais je ne l’ai pas fait. Oui, je m’en mords aujourd’hui les doigts, c’est évident. Avec le recul, je suis prête à dire que ça aurait sûrement modifié l’image que le géant voulait projeter auprès de ses futurs électeurs.

Tu ne comprends pas? Pourtant, avec ce qui s’est passé lors de son discours…

Oh, tu n’étais pas là lors des discours des candidats? Mais où tu étais? Tu avais mal au cœur? À cause des chips aux cornichons? Au lieu de les vendre, tu avais déjà mangé la moitié de ta boîte? Franchement! Tu n’as eu que ce que tu méritais! C’est que tu as raté quelque chose…

Tu as dû en entendre parler par la suite, non? Pas du tout? Pourtant, Léon a tout filmé avec son iPhone. Et il s’est empressé de mettre ça en ligne sur sa chaîne. Comment ne pas le détester, après ça? Il faisait vraiment tout pour que je lui garde rancune, il n’y a pas à dire!

En tout cas, mon ventre gargouille. Je parle de chips et ça me donne faim. Non, pas pour des chips aux cornichons, évidemment! Mais je ne dirais pas non à celles que ma mère a cuisinées hier soir. Elles sont super bonnes! Je pense que j’en ai apporté dans mon sac… Si tu veux, je peux t’y faire goûter.

Pas le droit de manger à la biblio? Quand tu connais tous les recoins les plus isolés de la place, il y a toujours moyen de s’arranger. Mais juste moi! Si le géant s’y essaie, il va se faire prendre, C’EST CERTAIN!

Bon, je vais aller grignoter et je te reviens. Puisque tu ne veux pas manger une seule de mes chips, je vais te donner ma recette. Tu pourras la faire toi-même et me dire ce que tu en penses. OK, je t’envoie le géant pendant que je vais me remplir le ventre.

Oh et… s’il te plaît, ne lui dis pas que je m’en vais manger. Il va vouloir m’accompagner.

À tantôt!

Arrêt de l’enregistrement.
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Ça sent VRAIMENT les chips, dans la biblio.Tu as remarqué, toi aussi? Je ne sais pas ce qui…

Attends, quoi?

Qu’est-ce que tu viens de dire?

Que ce n’était pas très brillant de ma part de demander à la souris d’être ma fausse blonde lors de ma campagne électorale?

Mais pour qui tu te prends, pour vouloir me donner des conseils amoureux? Pour le roi des séducteurs? À ma connaissance, la seule fille que tu as réussi à intéresser, c’est une foldingue! Pas de quoi se vanter!

De toute manière, la souris, elle n’est pas comme les autres. DISONS que je veux sortir avec elle. Et je dis bien DISONS! Je ne peux pas lui demander d’être ma blonde comme ça, simplement. Il faut… il faut que ce soit réfléchi. Rien ne doit être laissé au hasard. Sinon, ça risque de dérailler. Comme toujours.

En plus, qui te dit qu’elle voudrait sortir avec moi? Je n’ai rien de spécial et elle se tannerait de moi. Ou elle aurait honte. Évidemment que je suis sûr de ce que je dis. Si elle était vraiment intéressée, elle n’aurait pas hésité aussi longtemps quand je lui ai proposé qu’on fasse semblant de sortir ensemble.

Comment ça, c’est seulement parce que c’est insultant de se faire proposer ça? Mais de quoi tu parles? Je n’aurais jamais pensé à elle pour jouer ce rôle si je ne la trouvais pas… Si je n’éprouvais pas pour elle… Bref, si elle n’était pas si…

Argh, tu as compris! Ne m’oblige pas à le dire. Des plans pour que tu mettes ça dans ton article! Tu n’es pas un idiot, tu sais lire entre les lignes. Même moi, je peux le faire! Et tu ne sais pas ce que je donnerais pour que la souris aussi y parvienne…

Peu importe. Je disais quoi? Ouais, ça sent les chips.

Comment ça, on s’en fiche, des chips?! C’est genre LA chose la plus importante, dans mon histoire! Mais tu as raison sur un point, je ne suis pas encore rendu là. On parlait de quoi, alors, avant que je parte?

Mon sondage, c’est vrai!

Bon, alors, si tu veux tout savoir, la plupart de mes futurs électeurs – je trouve ça cool d’utiliser un vocabulaire électoral, avoue que ça fait plus sérieux – avec qui j’ai discuté m’ont confirmé ce que je savais déjà. Ou en tout cas, ce dont je me doutais. À savoir qu’ils voteraient pour un candidat SÉRIEUX – ce que je n’étais pas vraiment, il ne faut pas se cacher la vérité, tsé – qui avait des idées SÉRIEUSES et qui prendrait son rôle au SÉRIEUX.

Tu as remarqué, hein? L’emploi du mot «sérieux»? Ben voilà! Tout reposait là-dessus. J’ai continué ma réflexion sur le sujet jusque tard en soirée, le mardi, et la seule solution que je voyais pour faire de moi un candidat que tout le monde pourrait qualifier de sérieux, c’était de… ben c’était d’être en couple!

PAS RAPPORT? Mais si! Pense à notre propre président… il est en couple!

On n’a pas un président, mais un premier ministre? Mais… on s’en fiche! Écoute ce que je dis, au lieu d’essayer de me reprendre!

OK, alors le premier ministre des États, lui aussi, il est en couple et…

Aux États-Unis, c’est un président? C’est donc bien compliqué, tout ça!

En plus, on s’en tape solide! Je veux juste te faire comprendre que les grands hommes politiques sont TOUS mariés! TOUS!

Bon, je n’allais pas me marier non plus pour gagner mes élections, mais disons que c’était une piste à suivre, tu ne crois pas?

NON! Si tu crois que j’ai imaginé tout ça seulement pour sortir avec la souris, tu as tout faux! Franchement! Comme si c’était mon genre!!!

ET SI JAMAIS TU RÉPÈTES UN TRUC PAREIL À LA SOURIS, JE T’ÉCRASE COMME UNE FOURMI, COMPRIS?!?

Merci. Oui, je baisse le ton. Je SAIS qu’on est à la biblio. D’ailleurs, tu me laisses continuer?

Bref, j’ai essayé d’appeler la souris un nombre incalculable de fois, le mardi soir, mais elle ne répondait à aucun de mes appels, ni à mes textos, ni à mes courriels. Impossible de la joindre pour lui parler de mon idée. J’ai failli me rendre directement chez elle, mais je me suis retenu à la dernière minute, en imaginant la tête que ferait son père en m’ouvrant la porte, à minuit…

Je ne désirais pas entrevoir sa robe de chambre, tu comprends. J’aurais ensuite été incapable de m’enlever cette image de la tête…

N’empêche que je commençais à me faire du souci pour la souris. Ce qui fait que je n’ai presque pas dormi de la nuit. Je me suis couché tout habillé, sans prendre le temps de me doucher. Je passais mon temps à attraper mon cell pour voir si elle m’avait répondu. Mais non, toujours aucune nouvelle. Finalement, je suis sorti du lit sans avoir réussi à dormir, ou presque. J’étais ULTRA fatigué, mais il fallait que j’en aie le cœur net. Que je m’assure que la souris était correcte.

Semaine des élections
LE MERCREDI

Le lendemain, je suis donc arrivé vraiment tôt à l’école et je faisais le tour des casiers sans relâche, en fixant mon téléphone. Comme je n’avais pas déjeuné et que je n’avais pas pris ma collation de fin de soirée la veille – trop stressé –, j’étais affamé. J’ai donc attrapé un des sacs de chips que je devais vendre pour la campagne de financement pour piger dedans. Je ne sais pas trop combien de chips j’ai mangé ce matin-là, mais juste pour te donner une idée, ma langue commençait à être à vif à cause de tout le VINAIGRE contenu dans celles-ci.

Bref, je ne devais pas avoir très bonne mine et je pense même que certains élèves ont eu peur de moi – ce qui était vraiment mauvais pour ma campagne, mais à ce moment précis, je m’en fichais. De toute façon, j’ai gâché mes chances de bien d’autres manières, par la suite…

La souris t’a parlé de mon discours? Ouais… ce n’était pas très glorieux.

Mais avant que je te raconte ce que j’ai fait durant ce fameux discours, laisse-moi juste terminer le récit de ma réconciliation avec la souris.

J’étais à deux doigts de lancer mon cellulaire contre le mur quand il a bipé et que le nom de la souris est apparu! J’ai failli échapper mon téléphone en essayant de l’ouvrir pour lire son texto. Elle y disait qu’elle m’attendait à son casier. Comme j’étais dans la rangée suivante, je me suis précipité vers elle et dès que je l’ai aperçue, je n’ai pas pu m’empêcher de lui sauter dessus.

Bon, pas vraiment «sauter dessus». Je ne suis pas une bête, quand même! Je l’ai juste attrapée pour la soulever au-dessus de moi. Même si j’avais peur qu’elle me repousse, car je n’étais pas certain que notre dispute était vraiment chose du passé. Heureusement pour moi, elle a éclaté de rire. Je te jure, ce son, c’est le truc le plus mignon que j’aie entendu de toute ma vie… Encore aujourd’hui, quand elle rit, j’ai des espèces de… Je ne sais pas comment le décrire, mais ça me fait bizarre, là. Dans ma poitrine.

HEIN? Je souris comme un idiot, là?

OK, OK, c’est juste que je repensais à…

Je continue! Si je m’en souviens bien, c’est à ce moment-là que j’ai abordé le sujet de la fausse blonde. Et là, son rire, il a disparu aussi vite. J’ai tout de suite senti que mon idée était idiote. Mais je ne pouvais pas revenir sur ce que je venais de dire, ça fait que j’ai continué à m’enfoncer lamentablement en racontant n’importe quoi.

Je ne savais pas comment me rattraper, alors je lui ai dit qu’on n’aurait qu’à se tenir la main durant mon discours, puis à s’embrasser. C’était pire que pire. Elle me regardait en faisant une grimace, pas convaincue du tout. J’ai bégayé encore quelques stupidités avant qu’elle pose la main sur mon bras, pour me faire taire.

C’est rare que je parle pour ne rien dire, mais j’en étais rendu là, il faut croire…

Elle a simplement hoché la tête, en marmonnant qu’elle ferait comme je le voulais, si ça pouvait m’aider. Puis, elle a tourné les talons pour se diriger vers sa salle de cours. Je l’ai rattrapée en vitesse, car je sentais que quelque chose clochait et ça me faisait paniquer.

Elle m’a jeté un regard interrogateur, alors j’ai lâché, à toute vitesse:

Moi: Il… il faudrait qu’on se prenne en photo et qu’on publie notre nouveau statut sur nos pages Facebook.

La souris: Notre… nouveau statut?

Moi: Ben, comme quoi on est en couple. Tu crois pas?

La souris (en fixant étrangement le haut de mes cheveux): Euh… oui, oui. Mais on pourrait peut-être faire ça ce soir? Après une bonne douche, par exemple.

Moi: Trop loin. Non, on fait un selfie tout de suite, OK?

La souris: Bon, si tu préfères.

Je l’ai entraînée vers mon casier et j’ai sorti mon cellulaire. Avant de commencer, elle a dit qu’on devrait peut-être en profiter pour montrer ce qu’on devait vendre pour la campagne de financement, comme l’avait demandé le directeur.

Je trouvais ça un peu BIZARRE de faire cette photo avec des rouleaux de papier de toilette en arrière-plan, mais bon… On a ouvert la boîte qui avait été posée sur mon casier et on y a pris quelques rouleaux quand même. Pour les chips, c’était un peu moins évident, car j’en avais beaucoup mangé, alors le seul sac que j’ai trouvé qui en contenait encore était déjà ouvert.

Donc, la souris a pris le plus de rouleaux possible dans ses bras tandis que moi, j’avais un sac de chips dans la main et mon cellulaire dans l’autre, et on s’est pris en photo. Mais je devais avoir trop mangé, j’imagine, car la simple ODEUR DE CORNICHON commençait à me donner mal au cœur. Et ça a un peu paru sur certains clichés.

On a donc été obligés d’en prendre plusieurs, car il y avait toujours un truc qui clochait. La souris fermait les yeux au dernier moment, je faisais la grimace ou bien j’avais un drôle d’air. Finalement, on s’est entendus sur une photo pas si mal et c’est celle-là que la souris a publiée sur son mur, avec le hashtag #EnCoupleAvecLeFuturPrésident.

Sur le mien, j’ai plutôt écrit: #UnPrésident-SérieuxEstUnPrésidentEnCouple. Parfait, hein?

Tu ne trouves pas? Tu n’es pas le seul, si je me fie au nombre très limité de likes que ça m’a donné. Y a même des imbéciles qui se sont fait un plaisir de rire de mon statut et qui ont écrit des commentaires stupides sous la photo. Je les ai retirés vite fait de là et j’ai bloqué leur compte.

Il était HORS DE QUESTION que je permette à quiconque de rire de la souris et de moi! Sauf que ce n’était pas mieux, puisqu’à peu près personne n’a pu la voir, la fichue photo, car j’avais bloqué tout le monde!

En tout cas…

Justement, tu ne l’as pas vue, ma photo? Celle de la souris, alors?

Pas du tout? Coudonc! Tu étais où, toi, durant tout ce temps? Me semble, oui, que tu étais malade. C’est ce que tu ne cesses de répéter, mais moi, j’ai des doutes. J’ai même l’impression que tu nous caches quelque chose. Et je vais bien finir par apprendre ce que c’est. Parce que tu n’ignores pas que TOUT finit toujours par se savoir! TOUT! Je suis bien placé pour en parler.

Pourquoi je dis ça? La souris et moi en sommes la preuve! On a eu beau tout faire pour que notre «faux couple» semble réel, il y en a qui ont fini par découvrir le… Comment on dit? Le pot aux roses, voilà.

En plus, je sais très bien QUI s’est ouvert la grande trappe! Oh que oui! C’est clairement PL. Il a beau me jurer le contraire, je ne le crois pas! Surtout avec toutes les trahisons qu’il nous a faites.

Mais je m’égare. Je suis de moins en moins clair, dans mon histoire. Alors je recommence là où j’en étais.

Après avoir publié nos photos en vitesse pour ne pas arriver en retard à nos cours, on a rangé ce qui restait des rouleaux. La souris en avait échappé quelques-uns par terre et ils n’étaient plus très propres, alors on a dû les jeter. On a aussi dû se débarrasser de presque tous les sacs de chips aux cornichons, car il ne restait que des emballages vides, étant donné que j’avais tout mangé. Puis, il a fallu partir. On s’est promis de se retrouver durant le dîner – comme d’hab – pour finaliser mon discours.

Celui-ci devait avoir lieu lors de la dernière période de cours. Le directeur avait accepté de nous céder cette plage horaire, même si ça nous faisait rater des heures de classe. C’est que monsieur Pelletier considère que la vie politique, à l’intérieur de son école, est aussi importante que ce qu’on nous y enseigne durant nos cours. C’est ce qu’il dit, mais je crois plutôt qu’il voulait être ABSOLUMENT certain que je sois là pour mon discours.

Selon moi, il commençait à avoir quelques doutes à mon sujet…

Après ça, j’ai passé les deux premières périodes de la journée à surveiller mes notifications sur ma page Facebook et à effacer tout ce qui ne faisait pas mon affaire, ce qui fait que je n’ai pas trop compris la matière qu’enseignait le prof. La souris n’était pas très contente de moi, mais elle a dû avouer qu’elle aussi, elle avait fait pareil.

À la pause, on s’est à peine croisés, car elle devait aller aux toilettes et que… Ben, je n’ai pas l’habitude de la suivre jusque-là, tsé! On est amis, mais je reste quand même un gars. En plus, je n’ai même pas le droit d’y entrer. Je le sais, parce que la surveillante me l’a interdit. Longue histoire qui n’a rien à voir avec les élections.

Ce qui fait que je suis retourné en classe, le nez toujours plongé dans mon cellulaire, à vérifier ce que les gens pensaient de moi et de ma photo. J’ai même ajouté un sondage Doodle avec le nom de tous les candidats afin de connaître les intentions de vote de chaque élève.

Avoue que je t’impressionne, avec mes grands termes!

Non? Même pas un peu? Bah, c’est parce que tu es déjà un intello, toi. Mais ma mère, quand je parle comme ça, elle n’en revient pas. En tout cas…

Concernant mon sondage, il y avait quand même un hic. Personne ne voulait y répondre. C’est vrai que j’avais bloqué pas mal tout le monde… Ce qui fait que je n’ai pas pu avoir la moindre idée de l’issue du vote. Ça ne fonctionnait pas super bien, mes affaires.

N’empêche que je trouvais ça cool, de faire ça. Je te dirais même que c’est la partie que j’ai préférée, dans toutes les élections. Peut-être que je devrais aller étudier pour devenir statisticien…? Ça existe, tu crois, ce métier?

Il faut être fort en maths? Ben je me suis hyper amélioré, tu sais! Je n’ai quasiment plus besoin que la souris corrige mes devoirs et m’aide à réviser! Ouais, elle le fait quand même, mais c’est parce qu’elle aime ça.

Et moi aussi…

J’en étais où? Ah oui, au mercredi, au dîner, quand j’ai mangé avec la souris.

Non, attends… c’est faux. On ne s’est pas vus, en fait. Même si elle devait me faire répéter mon discours. C’est la faute à ta Joanie, aussi! Pourquoi? La souris t’expliquera. Quand j’y repense, ça me met trop en colère.

En effet, tu ne veux pas voir ça.

Dis, je ne suis pas fou, ça sent vraiment les chips! Comme quand la mère de la souris lui en prépare…

Oooooh! C’est ça? La souris en a dans son sac? JE LE SAVAIS!!! Et elle ne me l’a pas dit pour ne pas que je me fasse prendre à en manger par la bibliothécaire, puis que je sois expulsé!

Pas question que je la laisse tout manger! Elles sont trop bonnes, les chips de sa mère! Et surtout, elles ne sont pas aux cornichons!

Je m’en vais lui voler le restant de son sac! J’ai juste trop faim. Ouais, ouais, je t’envoie la souris tout de suite.

Arrêt de l’enregistrement.
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LE GÉANT A VOLÉ MON SAC DE CHIPS!!! OK, il n’en restait presque plus, mais ce n’est pas une raison pour tout prendre! Je comptais m’en garder pour plus tard, moi! Une chance qu’il y en a encore à la maison. Sinon, c’est vrai que je pourrais essayer d’en préparer moi-même. Je ne suis pas aussi douée que ma mère pour les cuisiner, mais je me débrouille. Il faut dire que c’est hyper simple, dans le fond, et que tout se fait au micro-ondes.

Hé… c’est quoi, ça? Tu… tu fouinais sur ma page Facebook?!? Mais pourquoi? Je suis là pour répondre à toutes tes questions, si tu veux! Pas besoin de faire ça dans mon dos.

Ce n’était pas dans mon dos? Bon, alors dis-moi ce que tu regardais, dans ce cas? La photo que j’ai publiée sur mon mur avec le hashtag #EnCoupleAvecLeFuturPrésident? Euh ouais… On ne peut pas dire que ce soit ma meilleure. Mais le géant tenait absolument à ce que je la publie. Ça devait aider sa campagne électorale et, surtout, faire croire que nous étions bel et bien un couple.

Tu as lu attentivement tous les commentaires sous la photo? Même PaperQ trouvait que ma photo était géniale. Ils ont un peu déchanté, par la suite…

Bon, pour en revenir au mercredi matin, le géant nous a pris en photo et on a mis celle qui nous paraissait la meilleure sur nos pages respectives. Ensuite, j’ai couru jusqu’à mon cours (c’était un peu juste, mais j’ai réussi à me faufiler dans la classe avant que la cloche sonne).

Je voulais me concentrer sur ce que disait le prof. JURÉ! Sauf que mon cellulaire n’arrêtait pas de vibrer dans ma poche parce que je recevais des commentaires sur ma photo. Avant, je n’avais jamais besoin de fermer mon téléphone durant les cours, car personne ne m’écrivait ou ne m’appelait pendant les heures de classe. Mais ce jour-là, c’est à croire que personne ne se concentrait sur le cours qu’il suivait. Les autres élèves avaient tous un truc à me dire concernant mon hashtag.

Bref, le cours a passé super vite. Et l’autre d’après aussi. Lorsque l’heure de la pause est arrivée, j’ai bondi de ma chaise afin d’avoir le plus de temps possible pour répondre à un peu tout le monde sur Facebook. Sauf que Joanie est passée à ma hauteur et qu’elle m’a murmuré à l’oreille qu’elle devait ABSOLUMENT me parler. Rendez-vous aux toilettes. Juste elle et moi.

Je n’avais aucune idée de ce qu’elle voulait, mais elle avait vraiment une drôle de tête. Alors je n’ai pas hésité bien longtemps. Il faut aussi dire qu’elle me tirait par le bras, sans me laisser la possibilité de filer.

Il a quand même fallu que j’échappe au géant. En plus, il n’avait pas l’air de vouloir me laisser aller aux toilettes avec Joanie sans la moindre explication. J’ai dû lui rappeler la dernière fois qu’il m’y avait suivie. Il n’a pas dû s’en vanter, HEIN? Ah, vraiment, il t’a dit que la surveillante lui avait donné un avertissement? Mais est-ce qu’il t’a aussi raconté comment il s’était caché dans une cabine et qu’il avait tenté d’imiter la voix d’une fille pour ne pas être reconnu?

Un beau moment d’anthologie. Il n’y a pas à dire…

Bref, cette fois, il a simplement soupiré et m’a fait signe qu’il allait m’attendre. Je ne sais pas s’il l’a fait, car je ne suis sortie qu’après la cloche et il n’y avait déjà plus personne dans les corridors.

Pourquoi après la cloche? À cause de Joanie, bien sûr! Tu veux savoir la raison pour laquelle elle voulait me parler seule à seule? Parce qu’elle venait de se rendre compte qu’elle avait fait une MÉGA gaffe. Du genre ÉNORME!!! Grosse comme… comme la polyvalente, tiens!

Imagine-toi donc que lors de la commande de produits pour notre campagne de financement, elle s’était un peu – BEAUCOUP – trompée dans les chiffres. OK, c’est vrai qu’elle est nulle en mathématiques, mais je considère que ce n’est pas une excuse pour ajouter des 0 un peu partout!

Tu veux savoir combien de rouleaux de papier de toilette elle avait inscrits sur le bon de commande? Et de sacs de chips? Normalement – je le sais, je me suis informée –, LOL en prenait toujours 1500. En tout cas, c’est ce chiffre qui apparaissait sur la commande l’an dernier. Eh bien, cette année, par je ne sais quelle erreur idiote, Joanie avait ajouté un 0 à ce joli nombre!

Ouais… je vois à ton visage que tu commences à comprendre.

Et je remarque aussi que tu veux savoir pourquoi Joanie venait seulement de se rendre compte de son erreur. Simple. Parce que les distributeurs avaient prévu de nous envoyer la commande en deux livraisons, étant donné qu’ils ne pouvaient pas tout apporter d’un coup. Une première le mardi et une seconde le jeudi.

Ah, et la livraison du jeudi promettait d’être pas mal plus imposante que celle du mardi. Qui était pourtant considérable!

Tu peux aussi imaginer ma réaction quand j’ai appris le tout. Moi non plus, je ne l’ai pas très bien pris. Pour être franche, ça m’a carrément EXPLOSER DE COLÈRE! Il fallait que je sois vraiment hors de moi pour me fâcher contre Joanie. Ou insouciante. Ou juste stupide…

Parce que Joanie, elle ne m’a pas laissé l’insulter très longtemps, si tu vois ce que je veux dire. Non? Tu ne saisis pas? Oh, c’est vrai, le géant m’a raconté, tout à l’heure, pour Joanie et toi. Tu… tu es certain de ce que tu fais? Tu vas réellement sortir avec elle? Je veux dire… seul? Le soir? Sans personne pour te défendre si jamais elle…

Comment ça, j’exagère?!? Elle est ultra violente, tu sauras, Joanie. Et elle peut faire des choses auxquelles tu ne t’attendrais jamais! Une preuve de ce que j’avance?

OK, eh bien, dans les toilettes, alors que Joanie venait de tout me dire et que, de mon côté, j’avais plutôt mal réagi, elle a… Laisse-moi une seconde. C’est que c’était quand même assez traumatisant, tu sais.

Elle m’a… elle m’a attrapée par le collet et elle m’a rapprochée de son visage. Puis, elle a planté ses yeux dans les miens, avant de murmurer d’une voix grave:

Joanie: Tu vas m’aider. C’est pas vrai que tout va me retomber sur le nez. Je suis pas une intello, moi, avec les chiffres. J’ai juste fait une petite erreur. En plus, c’est clair que t’es assez intelligente pour trouver une solution, toi!

Moi: Mais… mais ce n’est pas ma faute, si…

Joanie: Chuuuut. J’ai pas fini. Ce jeudi, je vais être malade et je vais rester à la maison.

Moi: Comment tu peux savoir que…

Joanie: Fais pas l’idiote! Je vais faire semblant! En plus, j’ai prévu certains trucs avec l’oiseau de… Peu importe. Ce qui compte, c’est que c’est toi qui vas t’occuper des camions qui vont venir livrer les produits. Et qui vas expliquer au directeur que cette erreur est TA faute.

Moi: C’est totalement injuste! Si je fais ça, je serai punie pour… pour le reste de l’année!!!

Joanie: Mais non. Le directeur t’aime bien.

Moi: Il ne m’aime pas du tout! En fait, il ne sait même pas qui je suis. Une chance, d’ailleurs…

Joanie: OK, alors si tu préfères, il va t’aimer dès qu’il saura qui tu es réellement. Tu n’as qu’à lui dire que tu as été mise dans la mauvaise classe et que Fred t’a forcée à y rester. Comme ça, c’est lui qui sera renvoyé et le directeur va sûrement vite oublier ce léger détail d’erreur de commande.

Moi: QUOI?!? Jamais je ne ferai ça au géant! Pour qui tu me prends? Et le directeur ne va pas oublier ce «léger détail», comme tu le dis, aussi facilement!

Joanie: Bon… si tu préfères prendre le blâme, c’est pas mon problème. Moi, j’y vais, la cloche vient de sonner. Reste pas là trop longtemps, si tu veux pas être en retard! BYE!

Et là-dessus, elle m’a relâchée et est repartie avec le sourire. Comme si rien de tout cela ne lui causait le moindre ennui. J’étais coincée. Je ne savais pas du tout quoi faire. Sans compter que je n’avais pas non plus le temps d’y réfléchir davantage. Il fallait que je trouve le moyen de me débarrasser de tous ces produits et de les empêcher d’être livrés.

Mais pas tout de suite. J’ai donc mis ce problème supplémentaire dans un des tiroirs de mon cerveau. Je fais ça quand je veux pouvoir me concentrer sur autre chose sans être nerveuse ou trop anxieuse. Ça fonctionne, surtout si je dois étudier pour plusieurs examens. C’est un truc que mon père m’a donné, quand j’étais plus jeune et que mes notes m’angoissaient.

Je me suis donc dépêchée d’aller à mon dernier cours juste avant le dîner. J’avais tant de choses en tête que les tiroirs commençaient à déborder, je dois dire…

La menace de Joanie, les produits qui seraient livrés en extra, le cours de français à écouter, le discours du géant, Léon et ses vidéos… ARGH! J’allais devenir folle! Ah, et j’oubliais…

J’avais un autre GROS problème à régler au plus vite. Un problème nommé Mika…

C’est que ce dernier n’avait pas vraiment accepté mon refus de la veille. Et qu’il s’imaginait que je reviendrais sur celui-ci. En voyant ma photo avec le géant, il s’est imaginé que j’étais bel et bien intéressée par les politiciens et le pouvoir. Donc, que je ne pourrais lui résister bien longtemps…

Surtout que depuis le début de la campagne, on ne pouvait pas dire que les filles s’étaient battues pour lui sauter dessus. Il devait être un peu désappointé. Sauf que ce n’était pas mon problème du tout!

Toujours est-il que durant tout le cours, il n’a pas arrêté de me faire les yeux doux. Comment je le sais? Parce qu’il était loin d’être subtil. En plus, il m’envoyait tellement de textos avec des émojis TOTALEMENT DÉGOÛTANTS que j’ai dû fermer mon cellulaire pour ne plus être dérangée. Et il y avait Joanie qui ne me lâchait pas du regard non plus, sauf pour texter elle aussi je ne sais qui.

Je te le dis, je ne sais pas comment j’ai bien pu passer au travers de ce cours de français!

Mais lorsque celui-ci s’est terminé, je n’ai pas pu me sauver pour aller rejoindre le géant comme je désirais le faire au départ. Joanie, pour sa part, a filé sans s’intéresser à moi davantage.

Mika m’attendait juste derrière la porte et il m’a suivie comme un petit chien, en essayant de jouer les séducteurs. Évidemment, il ne me faisait pas le moindre effet, sauf que je ne voulais pas que le géant nous aperçoive et réagisse avec brutalité. Alors j’ai entraîné Mika toujours dans la même cage d’escalier afin de mettre les choses au clair pour de bon. Cette fois, je crois qu’il a un peu mieux saisi mon message. Pourquoi? Parce que j’ai été on ne peut plus claire. Comme ceci:

Moi (les poings sur les hanches): Écoute, Mika, tu vas arrêter ça tout de suite. JE NE SUIS PAS INTÉRESSÉE!

Mika (en fronçant les sourcils): Intéressée par quoi? Allez, juste un petit bec de rien du tout. Alors, on s’embrasse?

Moi: NON! Je ne veux pas de chum!

Mika: Attends… quoi?

Moi: JE. NE. VEUX. PAS. DE. CHUM! C’est assez simple, ça?

Mika: Tu veux pas de chum? Pas du tout?

Moi: EXACTEMENT!

Mika: Et Fred? C’était quoi, cette photo avec lui? C’est pas évident de te suivre, toi. T’es une fille compliquée, tu sais ça?

Moi (un peu prise de court): Euh… le géant et moi, on… ben…

Mika: Oh! Je pense que j’ai compris! Tu sors pas avec lui du tout! Vous faites semblant! C’est ça? La seule chose que je saisis pas, c’est pourquoi?

Moi: Non, non, ce n’est pas ça. Je… on… Oui! Je sors avec lui! Bien sûr qu’on est un couple! On ne ferait jamais semblant, franchement! JAMAIS! Ce… ce n’est pas notre genre. Pas du tout. Vraiment pas. Non.

Mika (en s’éloignant à reculons): Cesse de te mentir, Frédérique. J’y crois pas, à ton faux couple avec Fred. Mais tu sais quoi? J’ai pas besoin d’une fille aussi compliquée que toi dans ma vie. En plus, maintenant que je suis un homme de pouvoir, j’ai pas mal plus de choix qu’avant, tu vois. Alors ne viens plus me supplier, OK? Bon, j’y vais. J’ai faim, moi. En plus, j’ai un discours à prononcer dans pas long! À plus!

Et il m’a plantée là. Ouin… peut-être qu’il ne m’avait pas plus comprise que la première fois, en fin de compte. Quel idiot! J’étais un peu découragée. Sans compter que je venais presque de lui avouer que je ne sortais pas vraiment avec le géant.

Chose certaine, Mika n’y croyait pas un seul instant! Je me demandais comment on réussirait à le faire croire à toute l’école, si je n’étais même pas capable de convaincre un IMBÉCILE…

En plus, il fallait que je me dépêche d’aller voir le géant pour qu’il répète son discours. J’ai donc inspiré un bon coup, puis j’ai foncé vers la cafétéria. Où je ne l’ai malheureusement pas trouvé…

Hum… je n’avais jamais remarqué à quel point ces chaises sont inconfortables. C’est rare que je dis ça, mais… et si on changeait d’endroit, pour le reste des entrevues? On pourrait aller marcher? Ou se rendre chez moi? Ou chez le géant? Ça ferait différent de…

Oh, je vois. Tu veux rester dans un endroit neutre.

Dans ce cas, laisse-moi juste aller me dégourdir les jambes. De toute manière, je cède ma place au géant. Il doit avoir terminé mes chips et il tourne sûrement en rond, sans savoir quoi faire. Je vais aller le chercher.

À tout à l’heure!

Arrêt de l’enregistrement.
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ALLEZ HOP, DEBOUT!

Mais oui, tout de suite! Pas demain matin, quand même!

Arrête de poser des questions et suis-moi.

T’es un vrai de vrai journaliste, toi, hein? Pas moyen que tu te la fermes!

Petit moment plus ou moins silencieux, où on entend seulement des bruits de pas et des murmures au loin.

Je t’assure, je ne suis pas en train de te kidnapper. Mais parle moins fort, la bibliothécaire nous regarde d’un drôle d’air. Allez, dépêche, la souris nous attend.

Si on va retourner dans cette salle où tu as fait les entrevues? Pas question. On étouffe, là-dedans. Et la souris voulait sortir, alors on sort. En plus, il fait super beau.

Tu retourneras les chercher plus tard, tes choses. Mais non, personne ne va te les voler. De toute manière, qu’est-ce que tu as de si précieux dans ton calepin? Des notes sur nous? Ah… euh… OK, vas-y, mais fais vite. Moi, je ne retourne pas là-bas.

Je te laisse deux minutes. Et donne-moi donc ton cell. Je vais poser des questions à la souris, en t’attendant…

Tu ne me fais pas confiance? Promis, je ne fouillerai pas dans tes infos personnelles. La souris va me surveiller, s’il le faut. Tu sais combien elle est à cheval sur les règles.

C’est mieux? Alors GO!

Petit silence.

Il est parti. Hé, la souris, c’est à mon tour d’être journaliste. Première question… Mais qu’est-ce que tu fais? Non! Lâche le cell d’Éloi. Il ne veut pas qu’on fouille dedans! Arrête! Ce n’est pas correct.

Tu veux vérifier si c’est sérieux, entre lui et Joanie? On finira bien par le savoir, mais pas en mettant notre nez dans ses affaires. Moi qui lui ai promis que tu me surveillerais pour ne pas que je le fasse… S’il savait que c’est toi qui insistes pour…

Oh, le voilà! Redonne-moi le cell! Vite!

Petit silence.

HÉ HÉ! Éloi, t’es déjà de retour! Tu as fait ça ultra rapidement, hein! T’es même un peu essoufflé. Bon, on reprend mon histoire? La souris, va plus loin, pendant ce temps. Tu auras ton tour plus tard.

OK, alors j’en étais où…? Ah oui, au dîner à la café du mercredi.

Bon, alors pour faire simple, pendant le cours précédent, j’ai reçu un drôle de texto. Provenant de ta douce, si tu veux tout savoir. Ouais, Joanie. Elle avait un truc supposément HYPER IMPORTANT à me dire et elle voulait le faire sans témoin. En d’autres mots, à l’extérieur de la cafétéria.

Elle m’a donné rendez-vous sous la cage d’escalier, pas très loin de là. Mais je n’y suis pas allé tout de suite, car j’attendais que la souris vienne me rejoindre devant son casier, pour le lui dire. J’avais essayé de lui envoyer un texto, mais elle n’y avait pas répondu. Je n’étais pas inquiet, car c’est rare qu’elle le fasse lorsqu’elle est en classe.

Sauf qu’après une dizaine de minutes, je me suis tanné d’attendre là. J’ai pensé qu’on s’était peut-être mal compris et qu’elle était à la cafétéria. Mais pour aller la retrouver le plus vite possible, je me suis dit que j’irais d’abord voir ce que Joanie me voulait.

Quand je suis arrivé sous la cage d’escalier, celle-ci m’y attendait de pied ferme. Elle n’était pas très contente que je l’aie fait attendre. Dès qu’elle m’a aperçu, elle m’a lancé:

Joanie: Toi, je sais pas pourquoi tu es en retard, mais ne me sors pas que tu étais avec Frédérique, parce que je sais que C’EST FAUX!

Moi: Ben là, j’ai rien dit encore…

Joanie: Non, mais je te connais. Et Fred, elle était ici il y a deux minutes seulement.

Moi: Elle était ici? Je pensais que tu voulais qu’on soit seuls, tous les deux, pour discuter.

Joanie: C’était pas avec moi qu’elle avait rendez-vous, mais avec un autre gars!

Moi (en figeant): Elle était avec un autre gars? T’es certaine? T’as dû te tromper de fille. Je vois pas pourquoi elle ferait ça!

Joanie: Peut-être parce qu’elle est pas si fiable que tu le crois. En plus, je veux pas te faire de peine, mais ce que je vais t’annoncer risque de pas te faire plaisir.

Moi: Mais avec qui elle aurait bien pu venir ici, au lieu d’être avec moi…?

Joanie: On s’en fout, écoute-moi! Ta souris, elle a l’intention de te dénoncer au directeur.

Moi: Me dénoncer? Pour quoi?

Joanie: Ben, pour votre mélange d’horaires, C’T’AFFAIRE! Et elle va tout te mettre sur le dos.

Moi: HEIN?! Mais… de quoi tu parles? Pourquoi elle ferait ça?

Joanie: Je sais pas, mais si j’étais toi, j’irais voir le directeur en premier.

Moi: Tu irais voir le directeur?

Joanie: Oui! Pour lui dire que c’est Frédérique qui a eu la mauvaise idée de faire ce mélange d’horaires. Comme ça, c’est elle qui va se faire punir, et non toi. TOUT va lui retomber sur les épaules. Et on va s’en sortir sans problème, après ça!

Moi: On…?

Joanie: J’ai dit «on»? Je voulais dire «toi»! TU vas t’en sortir.

Moi: Il est pas question que je fasse accuser la souris de quoi que ce soit, OK? Et si tu veux tout savoir, je te crois pas! Si tu me dis un truc pareil, c’est sûrement pas gratuit. Je sais pas pourquoi tu le fais, mais tu as clairement quelque chose derrière la tête! Même ton histoire de souris qui est venue rencontrer un autre gars ici, j’y crois pas! En plus, elle doit m’attendre à la café, alors tu me fais perdre mon temps!

Joanie (en me retenant par le bras): Non, attends! Je suis sérieuse. Tu veux une preuve?

Moi: Tu seras jamais capable de m’en donner une…

Joanie: Ah non? Le gars, tu veux savoir qui c’était?

Moi (en hésitant): Mouais, essaie toujours.

Joanie: C’était Mika. Et en plus, ça fait deux fois qu’ils viennent se rejoindre ici, sous la cage d’escalier. La dernière fois, ils ont failli s’embrasser… Hé, mais tu vas où, comme ça? Tu me crois, maintenant? TU ME CROIS, HEIN?

Je n’ai pas pris la peine de lui répondre. Même si ta Joanie n’est qu’une menteuse compulsive et qu’elle ne fait jamais rien pour les autres si ça ne lui sert pas un peu, je devais en avoir le cœur net. Le mieux, c’était de questionner la souris. Sauf que j’étais un peu trop sous le CHOC pour ça et j’avais peur de dire des choses que je pourrais ensuite regretter.

Mieux vaut ne jamais confronter quelqu’un qu’on aime bien sous l’effet de la colère. C’est donc Mika que je me suis mis à chercher partout dans LOL. Et que je n’ai trouvé nulle part. J’ai eu beau parcourir tous les corridors de la poly à la course… euh, à la marche rapide, c’est à croire qu’il se cachait. Sous une autre cage d’escalier!

Finalement, toute cette course m’a calmé et j’ai décidé d’aller voir la souris pour lui poser tout à fait posément – encore un beau mot que m’a appris la souris – la question sur son rendez-vous secret avec cet ABRUTI de Mika! Et quand je dis abruti, c’est que je me retiens de dévoiler ce que je pense vraiment de lui…

Même si tu ne sembles pas le croire, je suis un gars tout en finesse, moi.

Non, n’ajoute rien.

Toujours est-il que le dîner s’est terminé alors que je reprenais mon souffle, juste avant d’entrer dans la café. Les élèves en sont sortis et se sont mis à me bousculer, ce qui fait que je n’ai pas pu retrouver la souris dans la foule qui venait en sens inverse. Je n’avais même pas eu le temps de manger quoi que ce soit, alors j’étais doublement en colère.

Très franchement, ces élections commençaient à me taper sur les nerfs. J’avais juste le goût de tout lâcher et de revenir une semaine en arrière, pour passer du temps avec la souris sans me casser la tête.

Mais je ne pouvais pas. Évidemment. La journée a donc suivi son cours et la dernière période a fini par arriver. Le directeur nous a invités à l’interphone à nous rendre dans l’auditorium. Je n’ai pas pris le temps d’attendre mon groupe, car j’avais vraiment hâte de retrouver la souris. Ce qui fait que j’ai oublié un détail ultra important. Le genre de détail capital qui est tapé à l’ordinateur, sur une feuille blanche…

Ouais, mon discours. Et comme je n’avais pas eu beaucoup de temps pour le répéter, je ne le connaissais pas du tout par cœur. Sans compter que c’était la souris qui en avait écrit la moitié. Non… la totalité, pour être franc.

Bref, je savais que, sans cette feuille, je ne ferais que prouver à tous que je n’étais qu’un idiot qui ne méritait pas d’être élu. Mais je ne me suis rendu compte de mon oubli qu’une fraction de seconde avant de monter sur la scène, préparée pour les candidats.

Mais attends, je vais trop vite. Une fois dans la salle, j’ai cherché la souris des yeux. Elle n’y était toujours pas, mais elle a fini par arriver avec le reste de sa classe. Quand elle m’a vu, elle a levé la main pour me saluer, mais Mika l’a dépassée et, en passant à sa hauteur, il lui a murmuré un truc. Je ne pouvais pas savoir ce que c’était, car j’étais trop loin pour l’entendre.

Je voulais l’attendre et le lui demander, mais j’ai senti monsieur Pelletier me pousser pour que je grimpe sur la scène. J’aurais aimé que la souris vienne me rejoindre, mais j’ai vite compris qu’on ne le lui permettrait pas. Autrement dit, ma bonne idée de faire semblant de sortir avec elle ne servait pas à grand-chose.

De toute manière, avec le recul, je préfère qu’elle n’ait pas été sur la scène quand… quand les choses se sont mises à dégénérer, quoi. C’est vrai, tu n’étais pas là… Mais pourquoi, au juste? Tu m’as dit que tu avais été malade le jeudi, à cause de toutes les chips que tu avais mangées, mais là, on était seulement le mercredi. Ne me dis pas que tu étais déjà malade?

NON, HEIN? C’est bien ce que je pensais… Alors pourquoi n’as-tu pas assisté aux discours des candidats?

Tu étais ailleurs dans l’école? Mais… mais où étais-tu?

Tu étais… QUOI?!? Non, n’arrête pas l’enregistrement! C’est juste trop important, ce que tu viens de me sortir là! Je te JURE que je ne le dirai à personne.

Tu étais dans le bureau du directeur pour. pour fouiller dans les dossiers de certains élèves! Wow! Mais qu’est-ce que tu foutais là? Comment tu as fait pour y entrer?

Tu as trouvé les clés du concierge. Et tu te cherchais un sujet d’article. Ah! Ah! Elle est bonne! Tu m’impressionnes, le journaleux! Ouais… vraiment.

Cette fois, je te le promets pour vrai. Parce que tantôt, je n’avais pas réellement l’intention de tenir ma promesse. Non, je ne dirai rien aux autres. Même à la souris. Ça restera entre toi et moi. Notre petit secret. Tu devrais d’ailleurs l’effacer de ton enregistrement. On ne sait jamais qui pourrait tomber là-dessus.

Bon, pour en revenir aux discours des candidats – auxquels tu n’as pas assisté parce que tu jouais les espions dans le bureau de monsieur Pelletier –, c’est Camille qui est passée la première. Et laisse-moi te dire qu’elle était hyper préparée.

Je n’ai pas vraiment écouté ce qu’elle disait, parce que c’était long et ennuyeux, mais elle utilisait des tas de mots complexes et je soupçonne qu’elle-même, elle n’en comprenait pas la moitié. Il faut dire que c’est ce que ça donne, quand on fait écrire son discours par un autre. Un intello, par-dessus le marché!

Ah, tu savais que c’était Pier-Luc qui s’en était chargé? Il s’en est vanté, en plus? MAIS JE M’EN FOUS, La moitié de la foule était sur le point de s’endormir, alors Camille avait beau avoir PL comme attaché politique, ça ne lui donnait pas de chances supplémentaires, si tu veux mon avis.

La preuve? Une fois qu’elle a eu terminé, les élèves assis dans la salle ont applaudi mollement. Je croisais les doigts dans mon dos pour ne pas être le prochain à passer, car je tentais encore de me souvenir de ce qui était écrit sur ma feuille, quand le directeur s’est avancé vers le micro pour remercier Camille. Puis, il s’est tourné vers moi et m’a nommé, aussi fier qu’un père pourrait l’être de son fils. Ben… pas le mien, mais tu comprends ce que je veux dire.

J’ai juré tout bas, avant de me diriger vers l’avant de la scène. Le micro était beaucoup trop bas pour moi, alors je me suis penché, mais j’avais juste une position ultra ridicule. Ce qui fait que j’ai fini par attraper le micro pour le détacher de son pied. C’était mieux ainsi, sauf que je n’étais quand même pas très à l’aise avec ça dans les mains. Surtout que le fil n’arrêtait pas de s’emmêler dans mes pieds et c’était ultra gossant.

Oh, et ça ne s’est pas amélioré, quelques secondes plus tard, quand j’ai trébuché et que le micro est tombé directement sur la tête de cet imbécile de Mika. Juré, c’était un accident! Disons juste que c’était un accident mérité… Tu iras jeter un œil sur la vidéo de Léon Lelion. On m’y voit très bien.

OK, peu importe. En gros, disons que Mika venait de me souffler un truc totalement hors de propos, comme pour m’encourager. Non mais ce gars, il se prend pour qui, au juste? On n’est même pas amis! En tout cas, voici ce qu’il m’a dit:

Mika (tout bas): Bonne chance, Fred! Ta fausse blonde aime ça, les gars de pouvoir…

Moi (en tournant la tête légèrement vers lui): Hein? C’est à moi que tu parles?

Mika: Ben ouais, à qui d’autre?

Moi: Pourquoi tu dis ma fausse blonde?

Mika (en haussant les épaules, un peu nerveux): Euh… c’est que Frédérique me l’a dit, pour elle et toi. Que… que vous faisiez…

Moi (en me dirigeant vers lui, dos au public): QU’ON FAISAIT QUOI?!?

Mika (les mains devant lui): C’est… c’est… elle qui m’a dit ça! Juste après qu’elle ait tenté de me séduire et que…

Bon, pas besoin de te faire un dessin. C’est à ce moment précis que mes jambes sont restées prises, que j’ai basculé et que le micro s’est écrasé sur sa tête. En faisant un gros BONG! J’ai ensuite lâché mon arme… je veux dire le micro, et j’ai tenté de me redresser pour ne pas me blesser. Quand j’y suis parvenu, je me suis tourné vers la foule, à la recherche de la souris. Je voulais juste avoir la confirmation de ce que ce crétin venait de dire.

J’étais trop énervé pour réaliser que personne dans la foule n’avait compris la raison de ma frustration et que pas un ne regardait mes pieds, enroulés dans le fil. Ce qui fait que j’ai passé pour un enragé qui venait de sauter sur son adversaire. Personne n’a cru que c’était un accident.

En plus, sur la vidéo que Léon Lelion venait de filmer avec son cellulaire, on n’entendait que le BONG, et non notre conversation précédente. Léon est tellement mauvais caméraman qu’il a coupé mes jambes, sur sa vidéo.

Et tu sais quoi? Cette vidéo, ç’a été le début de la fin de ma campagne électorale, alors que ça a fait monter Mika dans l’estime des élèves. Ceux-ci l’ont vu comme une VICTIME dans toute cette histoire.

J’avais vraiment hâte que la semaine finisse. Sauf que nous n’étions que mercredi et qu’il me restait encore des tas de stupidités à faire avant de pouvoir passer à autre chose.

D’ailleurs, là aussi, j’ai hâte de terminer mon histoire. Je fais une pause. Hé, la souris! Viens ici, c’est ton tour. Je te cède la place. J’en étais à mon discours raté. Tu pourras lui raconter ce qui s’est passé ensuite…

Arrêt de l’enregistrement.
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Rassure-moi… Tu ne viens pas VRAIMENT de fermer ton cellulaire au nez du directeur, hein?

Si…? Bon. Comment je pourrais te dire ça… MAIS TU ES COMPLÈTEMENT DINGUE?!? Il ne va jamais te laisser tranquille, après ça! Non, désolée de te contredire, mais je suis à peu près certaine qu’il n’a pas cru ton histoire de grichage. Écoute, peut-être qu’on devrait effectivement arrêter les entrevues. Pour un temps, à tout le moins.

Tu n’es pas d’accord? Mais Éloi, ça ne sert à rien de nous interviewer si tu ne peux même pas écrire ton article par la suite! Tu vas trouver un moyen de convaincre le directeur? Si tu le dis. Sauf que ce n’est pas en te sauvant de lui que tu vas y arriver.

C’est OK, je vais continuer. Même si je persiste à croire que…

Oui, oui, je reprends mon histoire. Ne me presse pas comme ça, ou je n’y arriverai jamais!

J’en étais où, d’ailleurs?

Hum… ah oui, à ma rencontre avec Mika, sous l’escalier. Après ça, comme je te l’ai déjà dit, j’ai filé vers la cafétéria, mais je n’y ai pas trouvé le géant, alors j’ai à peine mangé mon sandwich. Puis, il a fallu retourner en classe pour la dernière période AVANT les discours des candidats.

J’avais vraiment hâte de pouvoir me rendre à l’auditorium, car je m’inquiétais un peu pour le géant – qui n’avait sûrement pas relu son discours durant l’heure du lunch. Par chance, j’avais une copie dans ma poche et comme je devais être sur la scène avec lui, je pourrais lui souffler quoi dire, si jamais il avait un trou de mémoire et qu’il ne s’y retrouvait pas sur sa propre feuille.

Le géant, il a du charisme et de la prestance, mais ce n’est pas un excellent lecteur, il faut bien le reconnaître. Alors je voulais parer à tous les problèmes en étant là pour l’assister du mieux que je le pourrais. Sauf que c’était notre prof de musique qui devait nous amener dans la grande salle, et monsieur Pesant n’est pas quelqu’un de très pressé, dans la vie. Ce qui fait que c’est sûrement notre classe qui est arrivée la dernière là-bas!

La seule place qu’il restait pour nous était tout au fond. Bref, aucun moyen de souffler quoi que ce soit au géant, surtout quand j’ai compris que je ne pourrais pas le suivre sur la scène! D’ailleurs, celui-ci semblait m’attendre avec impatience, car dès qu’il m’a aperçue, il m’a fait un signe de la main, mais j’ai à peine eu le temps de lui répondre à mon tour que Mika est passé devant moi, en me disant que j’allais regretter de ne pas l’avoir embrassé plus tôt. SUPPOSÉMENT parce que, dans quelques minutes seulement, toutes les filles seraient à ses pieds et qu’il n’aurait plus une seconde à me consacrer. Bref, que je n’avais que moi à blâmer pour cela.

Ce genre de trucs. En fait, je ne m’en souviens que vaguement, car je ne l’écoutais pas vraiment. J’essayais surtout de ne pas perdre le géant des yeux, mais Mika me bouchait la vue. Lorsqu’il s’est enfin éloigné, le géant était déjà sur la scène. Il affichait un air un peu bougon, ce qui n’augurait rien de bon. Et comme tu le sais sûrement, il n’est rien arrivé de bien, après ça…

C’est Camille qui a récité son discours la première. Très franchement, elle m’a beaucoup impressionnée. Je ne me doutais pas un seul instant qu’elle était capable d’utiliser des mots si complexes. Quand j’ai appris que c’est Pier-Luc qui avait écrit son discours, disons que ça a expliqué bien des choses…

Mais je ne veux pas penser à Pier-Luc, cet hypocrite, ou je risque de me remettre en colère. Même si nous sommes dehors et que je peux lever le ton, cette fois, je préfère éviter. Tu n’aimeras pas me voir fâchée! Parce que j’ai beau être minuscule, quand J’EXPLOSE, je peux faire plus peur que le géant! C’est lui qui le dit!

Bref, après le discours de Camille – que je suis quasiment la seule à avoir applaudi –, le géant a été invité à prendre sa place. Il s’est avancé, hésitant. Il me cherchait des yeux. C’est alors que j’ai compris. Il n’avait pas son discours dans les mains! Il devait l’avoir oublié dans son casier! J’ai essayé de me frayer un chemin dans la foule – je suis toute petite, alors monsieur Pesant ne s’est pas rendu compte que je m’éloignais – pour me rapprocher de la scène, quand les choses ont un peu… dérapé, disons.

Le géant s’était tourné vers un des autres candidats qui se tenait dans son dos. Il tenait son micro assez bas, alors on n’entendait rien. Mais lorsque le géant s’est précipité vers Mika, on l’a vu glisser sur le fil et on peut dire qu’on n’avait pas besoin de sous-titres pour comprendre ce qui venait de se passer. Enfin… c’est ce que je me disais, car même si j’étais super loin de l’action, j’avais très bien saisi que c’était un accident et que le géant ne voulait pas blesser Mika! ZÉRO son genre, comme tu le sais.

Mais arrête de faire cette tête. Tu sais que j’ai raison!

En tout cas, contrairement à moi, presque tous ceux qui étaient présents dans la salle ont plutôt cru que le géant avait carrément attaqué son adversaire. FRANCHEMENT! Pourquoi il aurait fait ça? Et devant un public, en plus! Ce n’était pas du tout plausible. Il aurait été assuré de perdre ses élections, en agissant de la sorte. Ce qui s’est produit, en fin de compte…

OK, j’avoue que le géant aurait pu avoir une très bonne raison de frapper Mika. C’est que je pouvais très bien imaginer ce que Mika lui avait soufflé. Ça avait sûrement un lien avec moi. Et avec notre conversation, sous la cage d’escalier. À ce moment précis, pour être tout à fait franche, je m’en suis voulu de ne pas avoir discuté de tout ça plus tôt avec le géant. Si je l’avais fait, il ne se serait pas dirigé vers Mika d’une manière aussi prompte. Et il ne se serait pas enfargé dans le fil.

Ce qui aurait évité qu’il dégringole dans les sondages par la suite… Parce qu’évidemment, ça a eu un impact majeur sur les intentions de vote, comme tu t’en doutes bien! Les élèves se sont imaginé que le géant n’était qu’un gars HYPER VIOLENT, mauvais perdant, incapable de supporter la pression et prêt à tout pour gagner.

Ce qui est faux! Il n’est pas comme ça, tu le sais bien! Bon, il est un peu colérique. Et il a un peu de difficulté avec la pression. Mais ça ne le dérange absolument pas de perdre, par contre! D’ailleurs, j’aurais peut-être dû me poser quelques questions à ce sujet avant de l’inciter à se présenter comme représentant de niveau. Parce que j’ai un peu l’impression que c’est pour moi qu’il l’a fait.

Toi aussi, c’est ce que tu crois?

Bon. Ça y est. Voilà que je me sens coupable, maintenant!

Tu crois qu’il m’en veut?

Non? Je vais lui poser la question dès qu’il va revenir. Il faut que j’en aie le cœur net. Notre relation est déjà assez compliquée comme ça…

Mais ça n’a pas rapport avec cette histoire de campagnes. Alors je continue.

Après le coup de micro du géant, Mika est tombé à genoux, en se tenant le crâne à deux mains et en l’accusant d’être un FOU FURIEUX. Camille a réagi la première en se mettant à crier qu’il ne devrait pas faire partie des candidats parce qu’il représentait une menace pour les autres. J’ai remarqué que Léon filmait, en souriant, tandis que Mika gémissait.

Le géant, pour sa part, a reculé de quelques pas, se sentant pris au dépourvu, avant d’être agrippé par mademoiselle Daphnée, qui l’a emmené avec elle hors de la scène. De son côté, monsieur Pelletier a empoigné le micro, tombé par terre, puis il nous a demandé à tous de quitter l’auditorium et de nous diriger vers la cour d’école avec nos enseignants.

Ce qui fait qu’il n’y a pas eu d’autres discours pour les candidats de deuxième secondaire, finalement. Ni Mika ni Léon n’avaient eu le temps de faire le leur. Le pire, c’est que ça n’a pas du tout été un désavantage pour eux…

Tout ça pour dire qu’après avoir été jetés dehors, nous devions attendre avec monsieur Pesant dans la cour. Mais celui-ci nous a plutôt dit qu’il avait autre chose à faire que de s’assurer que nous restions sur place. Il a donc été un des premiers à s’en aller. En quelques minutes à peine, il ne restait plus personne dans la cour. Personne, sauf moi, en fait.

Parce que je suis toujours les règles, moi, vois-tu. Et aussi parce que je voulais m’assurer que le géant n’était pas en trop mauvaise posture… Je ne voulais pas entrer dans l’école et risquer de me faire avertir par les surveillantes, alors je me suis plutôt rendue près du local de retenue, à l’extérieur. Je me disais que mademoiselle Daphnée devait avoir amené le géant là-bas.

Même si je n’y étais pas encore retournée depuis la rentrée, je me rappelais très bien quelle fenêtre donnait sur cette classe. Ce qui fait que j’y suis arrivée en peu de temps, puis je me suis aplatie sur le sol pour coller mon nez contre la vitre, qui était légèrement embuée.

Et je n’ai pas été déçue par ce que j’y ai vu. Oh que non! Tu veux savoir ce que c’était? Avant, je dois juste te dire que…

Comment ça, tu t’en fiches et tu veux simplement savoir ce que j’ai aperçu?! Sois patient, Éloi. Ça paie, quand on est journaliste, tu sauras! TAIS-TOI et laisse-moi finir, s’il te plaît.

C’est mieux.

Donc, je disais que je ne sais pas si toi, qui adores faire des recherches sur le terrain – comme tu passes ton temps à le dire –, tu as remarqué un truc en particulier avec le directeur? Non…? Tu savais qu’il était veuf? Ça fait un moment déjà, pas de quoi être triste et tout le tralala.

Bref, il vit seul depuis longtemps et c’est normal qu’il ait envie de refaire sa vie, tu sais. C’est humain. Même chose pour ma grand-mère, qui a perdu son époux il y a deux ans et qui se cherche un nouvel amoureux. Moi, j’ai beau trouver ça un peu bizarre de la voir se mettre du rouge à lèvres et se parfumer, elle a tout à fait le droit de tenter de séduire les vieux messieurs qu’elle côtoie à son centre d’hébergement.

Euh… oui, je commence à m’égarer, là. Au fond, ce que j’essaie de te faire comprendre, c’est que monsieur Pelletier aussi peut avoir une vie sentimentale, s’il le veut. Par contre, j’étais loin de m’imaginer que mademoiselle Daphnée était son type de femme…

Ouais, c’est ça. Ce que j’ai vu, à travers la fenêtre, c’est le directeur et la responsable des retenues qui se faisaient des petits câlins. Et même des plus gros.

Mais non! Le géant n’était pas à côté d’eux! Beurk! Comment peux-tu suggérer un truc pareil?! Il n’était pas là du tout, si tu veux savoir. Monsieur Pelletier et mademoiselle Daphnée étaient seuls. Ben… ils étaient ensemble, sans le moindre témoin, quoi.

Où était le géant? Je n’en ai aucune idée. Et ça ne m’a pas rassurée de ne pas le voir, par contre. Toutefois, juste avant que je me redresse pour m’éloigner – car je n’appréciais pas vraiment mon rôle de voyeuse –, un bruit m’a fait sursauter. Un bruit qui n’annonçait rien de bon. Rien de bon du tout.

Juste dans mon dos, j’entendais un grognement peu rassurant. J’ai lentement tourné la tête, mais ça a dû faire peur à la bête féroce qui me fixait, car elle m’a sauté au visage, toutes griffes dehors!

Je me suis mise à crier et ça a évidemment attiré l’attention de mademoiselle Daphnée, car celle-ci a ouvert la fenêtre et a demandé QUI était là. Je n’ai pas répondu. D’abord parce que je tentais de repousser mon agresseur, mais aussi parce que je ne voulais pas être surprise en plein espionnage!

Je me suis donc mise à courir, mon assaillant agrippé solidement à mon chandail, sifflant et faisant claquer son bec.

Pourquoi son bec? Ah, je n’ai pas été très claire. Désolée. Tu croyais que c’était le chihuahua de madame Paquette, la voisine, qui venait de me sauter dessus? Non, tu n’y es pas du tout. C’était tout simplement Candy, son cacatoès.

Tu ne savais pas qu’elle avait un cacatoès? Et qu’est-ce que c’est, au juste, un cacatoès? C’est un genre de perroquet blanc. Et à ce moment précis, je ne savais pas ce qu’il faisait dehors, en plein jour, mais tout ce que je voulais, c’était qu’il me laisse tranquille!

Je courais donc sans regarder où j’allais quand je suis entrée de plein fouet dans… Non, pas dans le géant! Mais dans Joanie! Ce qu’elle faisait là? Sur le coup, je ne me suis pas posé la question. Ce n’est que lorsqu’elle a ouvert la bouche que j’ai compris que sa présence n’était pas due au hasard…

Joanie: Ah! Tu l’as rattrapé! Super, passe-le-moi, s’il te plaît.

Moi: Que je te passe QUOI?! J’ai besoin d’aide, là, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué!

Joanie: Du calme, c’est qu’un oiseau. Il va pas te faire de mal. Ça fait juste trop longtemps que j’essaie de le pogner, lui!

Moi: Ses griffes sont en train de percer ma peau, si tu veux tout savoir! AIDE-MOI!!!

Joanie: OK, OK, je suis là, pas de panique. Mais arrête de crier, tu lui fais peur.

Moi: Depuis quand tu es une experte des oiseaux, toi?! Et d’abord, il vient d’où, ce perroquet?!

Joanie: Il est à madame Paquette. Je voulais juste le lui emprunter, mais cette bestiole ne s’est pas laissé attraper, alors ça fait au moins cinq minutes que je lui cours après.

Moi: Tu as essayé de voler l’oiseau de madame Paquette?!? Tu es folle! Elle va te le faire payer, tu le sais bien!

Joanie: Mais non… Je voulais juste l’empêcher de participer à son concours, demain. Oh, allez, c’est qu’une blague. Bon, bouge pas, je vais…

Et c’est là que les choses ont comme qui dirait dégénéré. Joanie a reçu un coup de bec sur la main. Puis, l’oiseau a visé ses cheveux et je crois qu’il lui en a arraché une bonne touffe. Joanie s’est mise à hurler et j’ai tenté de m’éloigner pour que le perroquet la lâche. Sauf que ça n’a fait qu’aggraver la situation.

Elle a dû recevoir plusieurs coups dans le visage, car lorsqu’on s’est enfin séparées, elle avait plutôt mauvaise mine… Il y avait au moins trois entailles sur sa joue et son nez. Ses cheveux étaient tout emmêlés et il lui en manquait un paquet.

Pendant ce temps, l’oiseau lançait des cris perçants, et j’ai conclu qu’il fallait que je retourne chez moi en vitesse, si je ne voulais pas attirer l’attention de qui que ce soit.

Je me suis éloignée avant que Joanie ne veuille se venger sur la pauvre bête. Ou pire, sur moi! Et comme le géant n’était nulle part et que mon autobus arrivait au coin de la rue, je m’y suis précipitée pour ne pas rester là toute la soirée.

Le perroquet? Ouais, il était toujours accroché à moi. Comment je m’en suis débarrassé? Je te raconterai ça plus tard, d’accord?

Regarde, c’est le petit café de monsieur Édouard et madame Susanne. On s’arrête ici et on se commande chacun une limonade? Allez… c’est moi qui paie. SUPER! Reste là, le géant va nous chercher, sinon. Je reviens vite.

Arrêt de l’enregistrement.
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Ah, te voilà. La souris est où? Elle est partie commander une limonade? COOL! Je n’ai justement pas pu boire celle que je me suis achetée, tout à l’heure. En attendant, je vais continuer mon histoire.

Bon, est-ce que j’étais déjà rendu au jeudi, dernier jour de la semaine? C’est parce que nous avions aussi congé le vendredi. Une semaine de trois jours, ça se prend très bien, comme on dit. Sauf quand c’est une semaine d’élections…

Oui, il me semble que j’en étais là quand… Ah non, je n’en avais pas fini avec le mercredi? Ouais, c’est vrai. Après mon discours – que je n’avais même pas prononcé, de toute manière –, mademoiselle Daphnée m’a traîné à l’extérieur de la scène.

D’ailleurs, parlant d’elle, j’ai l’impression de l’avoir aperçue, en venant te rejoindre ici. Elle n’avait pas l’air très contente. OK, c’est vrai que c’est souvent son expression habituelle, mais cette fois, elle semblait réellement ENRAGÉE.

Tu lui as parlé? Tu avais des questions à lui poser pour ton article? Qu’est-ce que tu voulais savoir?

QUOI? Qu’est-ce que la souris t’a raconté? Elle croit avoir vu mademoiselle Daphnée et le directeur en train de… Pouahaha! IMPOSSIBLE! Cette femme est beaucoup trop… imposante pour ça!

Comment ça, je suis rempli de préjugés? Pas du tout! Je suis… je suis très ouvert d’esprit, tu sauras! Sauf que ça ne sert à rien de se cacher la vérité. Mademoiselle Daphnée, franchement!

D’ailleurs, j’ai la preuve que monsieur Pelletier n’a pas pu faire ces… ces trucs avec mademoiselle Daphnée. Laisse-moi revenir sur les événements de ce jour-là, tu vas comprendre. Premièrement, comme je le disais, mademoiselle Daphnée m’a forcé à la suivre hors de l’auditorium à toute vitesse. J’étais certain qu’elle allait me donner une retenue dont je me souviendrais longtemps.

Elle me poussait pour que j’avance plus vite et, quand nous sommes arrivés devant la porte de son local, elle s’est rendu compte qu’elle n’avait pas ses clés avec elle.

Elle s’est mise à ronchonner en disant que c’était la faute du concierge – monsieur Éric –, car il les lui avait encore empruntées. Supposément parce qu’il passe son temps à oublier les siennes et qu’il est trop paresseux pour retourner les chercher. Maintenant, je comprends pourquoi… C’est toi qui les avais prises, non?

Bref, je me foutais complètement de ce qu’elle racontait. La seule chose qui m’intéressait, c’était de savoir à quel moment je pourrais aller aux toilettes. Vois-tu, toute cette histoire de discours m’avait tellement stressé que je ne pensais qu’à une chose: aller me soulager au plus vite. Ça me fait toujours ça, quand j’angoisse à propos de quelque chose. Il paraît que c’est biologiquement normal. Un réflexe, quoi.

Donc, quand mademoiselle Daphnée est partie à la recherche de ses clés, en me recommandant de rester sur place et de l’attendre, tu te doutes qu’il était hors de question que je l’écoute. Il fallait que j’aille au plus vite faire mes petites affaires!

Mais il n’y a pas la moindre toilette près du local de retenue. C’est à croire que les élèves qui sont punis n’ont pas le droit d’avoir envie!

Il a donc fallu que je me rende dans une autre aile de la poly. Et ce n’est que quinze minutes plus tard que je suis sorti de là. Comme tu t’en doutes, je n’avais pas du tout le goût d’aller retrouver mademoiselle Daphnée. Je savais qu’elle serait en colère contre moi, sauf que…

Je me sentais ULTRA STRESSÉ et je voulais parler à la souris le plus vite possible, pour mettre certaines choses au clair. À commencer par ce que Joanie ET Mika m’avaient dit, un peu plus tôt. Si je restais à l’école, je ne serais pas chez moi avant un bon moment et je ne pourrais pas la voir avant le lendemain. Ça, je ne me pouvais pas m’y résoudre. Donc… j’ai longé les murs et je me suis dirigé vers la sortie la plus près.

Évidemment, les choses se sont compliquées. Comme toujours…

Tu veux savoir pourquoi je suis certain que mademoiselle Daphnée et le directeur ne se sont pas fait de câlins, ce jour-là? Parce que monsieur Pelletier était planté là, juste devant la porte, et il discutait avec la voisine, madame Paquette. Celle-ci gesticulait en postillonnant au visage du directeur. Je ne sais pas trop ce qu’elle lui reprochait, mais j’ai cru entendre qu’elle cherchait son oiseau qui s’était sauvé à cause du bruit qu’avaient fait les jeunes, en partant plus tôt qu’à leur habitude et en faisant supposément du grabuge dans les rues du quartier.

Monsieur Pelletier secouait la tête en affirmant qu’il n’avait pas vu son «FOUTU OISEAU» – ce sont les mots qu’il a utilisés – et qu’il avait autre chose à faire que de le chercher. Ouais, je l’ai trouvé légèrement impoli, mais je le comprends quand même un peu. Madame Paquette, elle est intense, quand elle veut! Et elle se plaint toujours de tout. Monsieur Pelletier doit être tanné de la voir arriver deux ou trois fois par semaine à l’école… Sans compter que son sale cabot est un enragé.

Bref, j’ai dû rebrousser chemin et emprunter une autre sortie. Celle-là était un peu trop proche à mon goût du local de retenue, mais je n’avais pas le choix. Et j’étais pressé. Juste avant de pousser la porte, j’ai vu de la lumière en provenance du local et j’ai entendu la voix de mademoiselle Daphnée.

Oui, je suis certain à presque… disons, à cinquante pour cent que c’était bien elle. Mais avec qui? Aucune idée. Pour le savoir, il faudrait le lui demander directement. Ça m’étonne qu’elle ne te l’ait pas dit quand tu lui en as parlé.

Appelle-la. ALLEZ! Un vrai journaliste n’hésite pas à poser des questions quand c’est le moment!

OK, OK, si tu le dis. Tu lui téléphoneras plus tard. Et tu me diras ce qu’elle t’aura répondu! Pas que les histoires d’amour de la responsable des retenues de notre école m’intéressent, mais… Bon, c’est vrai, je veux savoir. Parce que je pourrais ensuite utiliser cette info à mon avantage, à l’avenir. Pour éviter que la souris ne soit encore envoyée en retenue pour rien. Ça lui arrive un peu trop souvent à mon goût… Mais ça, c’est une autre histoire.

Il faut toujours en savoir le plus possible sur notre ennemi. C’est la base.

Mademoiselle Daphnée n’est pas notre ennemi? N’importe quoi! Elle s’occupe des retenues, je te rappelle! Et c’est suffisant pour décréter qu’elle n’est pas de notre bord, tu sauras!

Je perds mon temps à m’obstiner avec toi, de toute façon. Alors je continue.

Après ça, je suis sorti en vitesse et j’ai couru jusque chez moi. Je ne voulais pas attendre l’autobus et risquer d’être vu par le directeur ou n’importe qui d’autre. Je n’habite pas tout près, alors ça m’a quand même pris un certain temps, ce qui fait que j’étais épuisé quand je suis arrivé. Et je n’avais plus la moindre énergie pour aller chez la souris.

Au lieu de me rendre chez elle, je l’ai tout simplement appelée. Sauf qu’elle devait être occupée. Je lui ai donc envoyé quelques textos auxquels elle a quand même pris le temps de répondre. Je n’ai pas trop compris ce qu’elle racontait, mais elle ne voulait pas que je l’appelle, car il y avait quelqu’un chez elle et que sa mère était en train de se disputer avec une autre dame. Bref, on ne pourrait pas être tranquilles pour se parler.

Attends, je te montre notre échange de textos. Avoue que la souris n’est pas toujours très claire, quand elle écrit…
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J’ai fixé mon cellulaire, un peu embêté. Et j’ai fait l’erreur d’aller faire un tour sur la page de Léon. Tu as jeté un œil dessus? Non, pas encore? Dans ce cas, n’y va pas. Je te jure! On me voit me précipiter sur Mika. Ce n’est pas du tout évident que je tombe à cause du fil électrique du micro. On croirait vraiment que je l’attaque.

En plus, Léon a rajouté des effets sonores et une musique qui frôle le ridicule! Ah, tu veux que je te dise combien de vues il a eues sur sa vidéo? Tu veux vraiment le savoir? Eh bien non! Je ne te le dirai pas! Ça ne vaut même plus la peine qu’on en parle, d’ailleurs.

Je préfère encore qu’on en vienne au jeudi. Dernière journée de cette fichue semaine de dingue! C’est déjà une chance qu’il n’y ait eu que trois jours d’école. J’ose à peine imaginer ce que ça aurait été s’il y en avait eu cinq! Même quatre, ça aurait été trop! Si je dis ça, c’est que le jeudi a vraiment, mais vraiment, mais VRAIMENT été complètement fou! Tu crois que tu as tout vu? Tu te trompes! TO-TA-LE-MENT!

Mais bon, puisqu’on en est déjà là, je vais te raconter ce qui s’est passé le jeudi…

Semaine des élections
LE JEUDI

Ce jour-là, c’est clairement celui qui a été le plus étrange. Pour un tas de raisons. Et c’est aussi celui où la souris et moi, on a failli… Disons qu’on est passés à un cheveu de devenir un VRAI DE VRAI couple. Mais tout s’est mis à déraper et depuis, pas moyen de revenir en arrière, on dirait.

C’est comme si j’avais manqué le bateau, tu comprends? Maintenant, il est trop tard, parce que j’ai dit et fait trop de trucs et… Bref, on a cassé. Ben, pas pour vrai, là! On n’était même pas un vrai couple! Pour de faux. Tout ça à cause de ces élections. En plus, tu t’en doutes bien, ce n’était pas du tout mon idée de rompre! C’est la souris qui s’est dit que ça allait aider.

Comment? Je vais t’expliquer, ne t’en fais pas. Mais une chose à la fois. OK, alors je vais commencer par mon arrivée à l’école, le jeudi matin. Je devais y être trente minutes plus tôt, comme nous nous étions entendus la veille, la souris et moi. Finalement, je suis plutôt fier de moi, car j’ai réussi à y être quinze minutes avant la cloche! Ce n’est pas rien, tu sais!

Mais la souris ne semblait pas du même avis… Elle était même plutôt en colère quand je suis descendu de l’autobus. Surtout que je portais les mêmes vêtements depuis le début de la semaine. Pas ma faute! Je voulais me changer, sauf que l’eau chaude ne fonctionnait pas, la veille, chez moi, et que je n’avais pas pu prendre une douche. En plus, je n’avais presque plus rien à me mettre, parce que je suis en pleine puberté. Ce qui fait que le seul pantalon qui ne m’arrive pas aux mollets, c’est celui que j’avais sur le dos. Et un autre, qui est dans le fond de ma corbeille à linge sale. Mais comme il puait, j’ai préféré éviter de le sortir de là.

Pour le chandail, c’est certain que j’aurais pu le changer, mais… je me suis levé en retard et c’est le premier que j’ai saisi, par terre. Je ne suis pas aussi malpropre, d’habitude. D’un autre côté, on parle juste de trois jours… Peut-être qu’au fond je tentais de saboter les élections?

De toute manière, une douche, j’ai fini par en prendre une, ce jour-là. Mais pas parce que je le voulais… Tu comprendras bien assez vite.

Toujours est-il que, lorsque je me suis présenté devant la souris, elle n’a pas souri du tout. Elle a même fait la grimace. J’ai tourné la tête vers mes aisselles, pour voir si c’était moi qui la dégoûtais, et j’ai vite eu ma réponse… J’étais loin de sentir les roses.

Elle n’a d’ailleurs pas attendu longtemps avant de m’en faire la remarque.

La souris: C’est une blague, j’espère!!!

Moi: QUOI?

La souris (en pointant une tache sur mon chandail): Ça! Trois jours, le géant! TROIS!

Moi: Trois jours?

La souris (en soupirant): OUI! Trois jours que tu portes le même chandail! Et les mêmes pantalons! Et s’il te plaît, rassure-moi en me disant que tu as au moins changé de sous-vêtements!!!

Moi: HEIN?! Mais oui, voyons! Je… je les ai changés, c’est clair! Attends, je vais juste mettre un peu de déodo et tout sera réglé!

La souris (en me regardant fouiller dans mon casier pour y trouver mon bâton de déodorant): Non, tout ne sera pas réglé! Tu es en pleine semaine d’élections, le géant! Ce n’est pas le temps de te négliger!

Moi (en m’appliquant du déodo): Je ne me néglige pas! Regarde, je vais même me donner un coup de peigne. Tu dois avoir ça dans tes affaires, un peigne? Ou une brosse?

La souris (en secouant la tête): Bon, laisse tomber et concentre-toi un peu. Aujourd’hui, il faudra faire bouger les choses. Et c’est pour cette raison que j’ai eu une très bonne idée!

Moi (en passant la main dans mes cheveux pour tenter de les discipliner): OK, je t’écoute.

La souris (ultra sérieuse): Après le dîner, toi et moi, on va ROMPRE!

J’ai baissé les bras et j’ai gardé le silence. Elle a dû croire que j’étais d’accord avec tout ce qu’elle racontait, car elle n’a cessé de parler que lorsque la cloche a sonné. Elle a ensuite ramassé son sac à dos et elle a tourné les talons, en m’at-trapant le bras pour que je la suive.

J’aimerais ça t’expliquer son idée – qui était loin d’être géniale, selon moi –, mais elle pourra le faire bien mieux que moi. D’abord parce que c’était SON idée, mais aussi parce que, pour être franc, je n’ai pas tellement écouté ce qu’elle disait. Tout ce que j’ai compris, c’est qu’elle voulait qu’on se sépare.

Et même si on n’était pas un vrai couple, ça m’a quand même donné tout un coup au ventre…

Oh, la voilà qui revient. Avec trois limonades! Génial! Je m’en vais boire la mienne plus loin, pour vous laisser tranquilles. Tiens, je vais aller jaser avec monsieur Édouard. Faites-moi signe quand ce sera mon tour.

Arrêt de l’enregistrement.
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Bon, tu es disponible, MAINTENANT? Tu passes ton temps à appeler tout le monde, alors que tu devrais te concentrer sur nos entrevues, au géant et à moi. C’était qui, cette fois, au téléphone?

Madame Paquette…? L’amie de ma mère? La proprio de Candy? Ah, j’imagine que tu voulais savoir comment elle avait retrouvé son cacatoès. Elle ne t’a pas parlé de ça? Mais de quoi vous avez discuté, alors? De l’amoureux de mademoiselle Daphnée? Je t’ai déjà dit que c’était le directeur!

Comment ça, tu ne me crois pas? Tu penses que je me suis trompée et que ce n’était pas lui? Parce que le géant l’a aperçu en train de discuter avec madame Paquette, qui cherchait son oiseau, alors que j’espionnais mademoiselle Daphnée dans la salle de retenue?

Ouais… c’est vrai qu’il ne pouvait pas être aux deux endroits en même temps. Pourtant, j’étais certaine que c’était lui… Dans ce cas, qui c’était??? C’est ce que tu vas tenter de découvrir. En tout cas, dès que tu en sauras plus, tu m’aviseras, d’accord?

Je suis curieuse, c’est tout…

Bon, si je comprends bien, le géant t’a dit qu’il avait tenté de m’appeler, le mercredi soir, mais que j’étais coincée à la maison. C’est parce que, dès que je suis rentrée chez moi, mes parents ont un peu paniqué, en découvrant le perroquet toujours accroché à mon chandail.

Par chance, Joanie m’avait dit qui était sa propriétaire, ce qui a permis à ma mère de lui téléphoner pour qu’elle vienne m’en libérer. Sauf que ça a pris un certain temps, car madame Paquette m’a laissé languir SUPER LONGTEMPS, pendant qu’elle se disputait avec ma mère. Finalement, elle a sorti un petit biscuit de sa poche et Candy a sauté de mon épaule à la sienne.

J’avais la peau toute rouge, sous mon chandail, et j’ai dû prendre un bon bain pour calmer l’engourdissement causé par le cacatoès. OK, comparé à ce qu’avait subi Joanie, ce n’était pas grand-chose, mais c’était tout de même douloureux.

Elle, ce n’est que le lendemain, alors que j’attendais le géant – qui devait être là une demi-heure à l’avance, mais qui ne s’est pointé que quelques minutes avant que la cloche sonne –, qu’elle m’a textée. Oui, c’est ça, le jeudi matin.

Semaine des élections
LE JEUDI

Elle voulait me confirmer qu’elle serait absente ce jour-là. J’étais CONVAINCUE que c’était à cause de la seconde livraison qui devait avoir lieu pendant la journée. Toutefois, j’ai fini par accepter ses excuses, quand elle m’a envoyé la photo de son visage.

Elle faisait vraiment pitié… Tu veux voir? Une minute, je te retrouve notre échange de textos.

OK, les voici:
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Je venais à peine de refermer mon cellulaire, anxieuse à l’idée de devoir affronter ce problème toute seule à la place de Joanie, quand le géant est enfin descendu de son autobus. Et là, j’ai eu une très mauvaise surprise…

Imagine-toi donc qu’il ne s’était pas changé! DE LA SEMAINE!! Il portait encore les pantalons ET chandail que je lui avais choisis, ce mardi-là. Et ce n’est pas comme s’il avait pris le temps de les laver. On voyait très bien les taches sur son chandail, résultant du dîner de la veille. Je me suis retenue de lui crier dessus, mais après avoir inspiré un bon coup, je suis parvenue je ne sais comment à me calmer.

Il ne pensait qu’à se peigner – car ses cheveux n’étaient pas non plus en très bon état –, et je l’ai stoppé sur sa lancée. C’est que j’avais eu une excellente idée, alors que je déjeunais et que j’épiais la page Facebook des concurrents du géant. Ça m’était venu d’un coup. C’est souvent comme ça, il faut dire, les idées. On ne sait pas trop d’où elles viennent et pourtant, elles sont là au moment où on s’y attend le moins.

Toutefois, le géant était en train de tout faire rater, avec son look de gars qui aurait besoin d’une bonne douche! J’allais devoir m’occuper de ça. Mais plus tard. Pour le moment, je voulais juste convaincre le géant. Alors que je savais que ce ne serait pas facile…

En gros, mon idée, c’était qu’on casse. Pas pour de vrai! Pour de faux, bien sûr! Parce que de toute manière, on ne sortait pas vraiment ensemble.

Ben… quand je dis «pas vraiment», je veux dire «pas du tout», en fait. Ouais, on ne sortait pas ensemble. Je ne sais pas pourquoi j’ai dit ça. Un lapsus. Tu sais, c’est quand tu te trompes de mot et que…

Oh, tu sais très bien ce que c’est, un lapsus. Bref, je continue.

Après lui avoir annoncé ça, il a cessé de vouloir se peigner et il s’est tu. Sûrement pour mieux m’écouter. Je me suis donc empressée de lui exposer mon idée.

Dans le fond, ce que je voulais, c’était redorer son image. Et pour cela, je m’étais dit que je pourrais noircir un peu la mienne. Une fois que ce serait fait, je n’aurais qu’à le laisser. Ainsi, les autres filles de l’école le prendraient en pitié et voteraient inévitablement pour lui! Pour ça, et aussi parce qu’elles verraient en lui le parfait petit ami potentiel! Le gars hyper gentil qui plairait à leur mère. Bonne idée, hein?

Tu n’as pas l’air certain, mais peu importe, sur le coup, ça me semblait la chose à faire.

OK, tu as raison, après les élections, j’avais prévu de remettre les pendules à l’heure rapidement et de montrer à tous que je n’étais pas si méchante, après tout. Mais on aurait tout le temps pour ça plus tard.

L’important, c’était d’abord de rendre le géant impeccable et, surtout, de me transformer en très vilaine copine.

Finalement, tu n’aimes pas du tout mon idée? Ouin… le géant non plus, il ne l’a pas aimée. Mais ça, il ne me l’a pas dit tout de suite. Il a attendu la fin de la journée. Et il a quasiment fallu que je lui tire les mots de la bouche pour qu’il me dise ce qu’il avait sur le cœur.

En tout cas, l’opération «pimpage du géant» était sur le point de débuter. Et si je voulais que ce soit un succès, il fallait que nous rations le premier cours. Je sais, ce n’est pas mon genre de ne pas aller en classe, mais nous n’avions pas le choix! C’était une question de… comment dire? Pas de vie ou de mort, je sais bien! Mais à tout le moins, de SUCCÈS OU D’ÉCHEC!

Bref, la cloche a sonné et moi, j’ai ramassé mon sac et saisi le bras du géant, puis je l’ai poussé dans un coin sombre. C’est que juste derrière le dernier casier de la rangée, il y a un petit espace dans lequel deux personnes peuvent se faufiler sans problème. Bon, peut-être pas deux personnes comme le géant, mais à tout le moins, deux comme moi!

On était donc un peu coincés, mais en se collant, on a réussi à y entrer. J’avais le nez écrasé sur son chandail. J’aimerais pouvoir dire qu’il sentait bon et que c’était agréable, mais… non, pas du tout. Il puait sans bon sens! Il fallait VRAIMENT qu’il se lave au plus vite! Je me suis bouché le nez avec les doigts et j’ai retenu mon souffle autant que je le pouvais.

Puis, on a attendu que la surveillante – qui fait toujours la tournée des casiers, après la cloche – s’éloigne avant de sortir de notre cachette. Dès qu’elle a été partie, j’ai repoussé le géant qui a trébuché, tandis que je prenais une bonne bouffée d’air.

Les couloirs étaient silencieux, alors nous nous sommes dépêchés d’aller dans les toilettes les plus proches. En fait, il s’agissait des vestiaires que nous utilisons pour nos cours de gym. Heureusement, ce matin-là, il n’y avait pas de cours, alors les lieux étaient déserts. Nous aurions tout le temps voulu pour rendre le géant un peu plus présentable.

Je n’ai pas pris le temps de l’avertir de ce que j’avais derrière la tête. Il ne m’aurait pas laissé faire, alors c’était mieux de le prendre par surprise.

Pendant que je lui parlais, je me rapprochais des douches et, une fois qu’il a été assez près, je l’y ai poussé, juste avant d’ouvrir l’eau – froide. Il a lâché un petit cri de surprise en ouvrant grand les yeux. De mon côté, je lui ai fait signe qu’il était mieux de ne pas se sauver, car il aurait affaire à moi. J’imagine que je lui ai fait un peu peur, car il m’a écoutée. Oh, il a quand même rouspété, mais au moins il ne s’est pas débattu.

Il a plutôt pris un restant de shampoing, abandonné là par je ne sais qui, et il s’est savonné bien comme il faut, alors que je le surveillais.

Après quelques minutes, voyant qu’il prenait mon avertissement au sérieux, je suis partie à la recherche d’un truc qui pourrait nous être utile. De cette manière, il pourrait enlever son linge et se laver en entier. Pas besoin de moi pour ça!

Comme je n’ai pas trouvé ce que je cherchais, je me suis rabattue sur la trousse qui sert à soigner les élèves qui se blessent. J’ai ouvert celle-ci et j’en ai sorti quelques bandages autocollants. Tu vas trouver ça un peu BIZARRE, mais mon but était de tenter de faire un rasage maison au géant. En retirant les bandages d’un coup sec. Tu vois le genre?

Bon, le géant n’a pas eu l’air d’apprécier, une fois que je lui ai dit ce que je comptais faire, mais il m’a laissé essayer au moins une fois. Comme ça ne fonctionnait pas du tout – et que le géant gémissait comme un bébé à chaque bandage que je retirais –, on a fini par oublier ça. J’ai simplement fouillé dans mon sac à dos et, avec une paire de ciseaux, on a coupé ce qu’on était capable de couper.

Le géant n’avait pas une belle peau douce de bébé, mais c’était le mieux qu’on pouvait faire. Restait ensuite à trouver une solution pour ses vêtements. Il avait retiré son chandail et se promenait dans les vestiaires avec seulement une serviette autour de la taille. Il allait donc falloir que je déniche des vêtements qui lui iraient mieux et surtout, qui sentiraient bon! Donc, pendant qu’il se séchait les cheveux avec le séchoir installé au mur, moi, j’avais pour mission de vêtir le géant.

Bon, d’accord, il faut être honnête: le géant, il n’est pas du tout facile à habiller! De un, parce qu’il est bien plus grand que la moyenne. Et de deux, parce qu’il est beaucoup TROP COSTAUD! Ce qui fait que rien ne lui va! Soit il est trop serré au niveau des épaules, soit les chandails lui arrivent au nombril. Quand ce ne sont pas les pantalons qui lui collent aux cuisses.

Bref, ce n’était pas simple. Je ne savais pas trop à qui il pourrait emprunter le moindre morceau. PL, même s’il est grand, est beaucoup trop mince. Et je doute qu’il aurait voulu refiler son chandail au géant. Le seul qui avait un gabarit ressemblant un tout petit peu au sien était Liam. Sauf qu’il était sûrement en cours et que je ne connaissais ni le numéro de son casier ni la combinaison de son cadenas.

Finalement, j’en suis venue à la conclusion que l’unique personne qui pourrait peut-être nous aider était… monsieur Éric!

Oui, le concierge! Le géant s’entend plutôt bien avec lui et celui-ci est quand même très grand. Autant que le directeur, à peu près. Sans compter qu’il est assez large d’épaules. Comme le géant, quoi! Mais évidemment, ce dernier ne pouvait pas traverser l’école vêtu d’une serviette!

Ce qui fait que c’est moi qui devais me rendre dans les quartiers de monsieur Éric. Et ce, sans me faire voir par les surveillantes. Par chance, je suis plutôt petite et très douée pour passer inaperçue.

J’ai donc promis au géant de revenir très vite, puis j’ai ouvert la porte du vestiaire, avant de me faufiler dans le couloir.

Non… si tu veux tout savoir, je n’ai pas du tout réussi à trouver du linge au géant. POURQUOI? Parce que je n’ai jamais réussi à me rendre jusqu’au concierge! Je n’avais pas fait deux pas dans le corridor qu’une voix retentissait dans mon dos.

Qui c’était?

Soupir.

C’était mademoiselle Daphnée. Elle ne m’a pas laissé le temps de me justifier – et de toute manière, qu’est-ce que j’aurais bien pu lui dire? – avant de me tirer de force par le sac à dos, direction son local de retenue.

Elle marmonnait tout bas en disant que le temps où elle laissait les élèves se sauver parce qu’elle avait perdu ses clés était terminé. Et que j’allais payer en double pour tous ceux qui s’étaient moqués d’elle!

Bref, je suis restée prise là durant un bon moment… Comment j’ai fait pour me sortir du pétrin? Chaque chose en son temps. Le géant va sûrement vouloir te dire ce que LUI, il a fait, en m’attendant.

Sur ce, je vais aller reporter mon verre de limonade à madame Susanne. Elle veut récupérer les verres. Pour l’environnement. Allez, donne-moi le tien. Je vais en profiter pour dire au géant qu’il peut venir te rejoindre.

À tout à l’heure!

Arrêt de l’enregistrement.
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Aaaaah… Je viens de manger une super bonne poutine italienne! Leur recette est juste MA-LA-DE! J’avais faim, pendant que j’attendais que ce soit à mon tour de te parler. Après ça, j’ai pris DEUX énormes biscuits aux brisures de chocolat.

QUOI?!? Tu ne tripes pas sur les biscuits aux brisures de chocolat!!! Ben voyons, tu n’es pas normal, toi! Et tu ne sais pas ce que tu manques!

En plus, ceux de madame Susanne sont DÉ-MO-NIA-QUES!!! C’est le truc le plus délicieux que j’aie mangé depuis longtemps! Je te jure! Attends, tu ne peux pas continuer à vivre sans y avoir goûté au moins une fois dans ta vie! Je me fous que tu n’aimes pas ça!

Reste là! Je reviens dans deux secondes!

Mais non, ce ne sera pas long!

Petit silence.

Bon, me revoilà! Avec… roulement de tambour… un biscuit juste pour toi! Offert par la maison!

Oui, oui, tu peux le manger. En fait, tu DOIS le manger! C’est madame Susanne qui te le donne. T’es donc bien gratteux, toi! Mais oui, gratuitement. OK, reviens-en du fait qu’un journaliste, ça ne roule pas sur l’or. On commence à le savoir!

Tais-toi et mange, maintenant! Je te regarde savourer ce trésor…

Petits bruits de mastication. Gémissements.

C’est bon, hein? Juste à te voir l’air, je sais que tu viens de tomber en amour avec ce miracle. Comme je suis hyper généreux, je peux faire quelque chose pour toi. Laisse-moi juste le temps de la trouver… J’en ai une copie dans ma poche arrière.

Et… voi… là! TADAM! C’est la recette du plus incroyable biscuit aux brisures de chocolat qui existe AU MONDE! Madame Susanne me l’a donnée, l’autre jour, et je dois t’avouer que ça fait un moment que je n’ai pas eu le temps de laver mes jeans, alors la recette y était encore.

Bref, tu la veux? Pas de trouble. Allez, prends une photo avec ton cell. Tu pourras même la mettre dans ton article, si ça te tente.

Pourquoi tu ferais ça? Ben… parce qu’il y a sûrement des tas de gens qui seraient heureux de pouvoir faire ces biscuits chez eux.

Ah, tu crois qu’il n’y a pas de lien entre ce biscuit et les élections et la campagne de financement? Eh bien justement, tu te trompes! Ces biscuits ont été très utiles. Vraiment TRÈS utiles… Disons qu’ils ont stoppé les dégâts.

Quels dégâts? Ceux que les oiseaux ont… OK, minute. Je vais reprendre mon histoire là où j’en étais. Tu vas mieux comprendre.

Je te racontais que la souris m’avait balancé à la figure qu’elle voulait rompre et que ça ne me faisait pas tellement plaisir, comme tu dois t’en douter. Je l’écoutais parler, parler, et parler encore, sans dire un mot. Sincèrement, je réfléchissais à comment je m’y prendrais pour lui dire que j’étais TOTALEMENT en désaccord avec tout ce qu’elle disait sans trop la vexer.

Mais je n’ai pas eu le temps pour ça, car la cloche a sonné. Je croyais qu’on en rediscuterait plus tard, mais à la place, la souris m’a bousculé. Je me suis retrouvé sans trop savoir comment dans un recoin très sombre, là où la surveillante ne pouvait nous apercevoir.

La souris s’est collée contre mon torse et ça m’a mis super mal à l’aise, car je savais que je ne sentais pas les roses du tout. Au contraire, même… Mais je ne pouvais pas reculer, car j’étais déjà acculé au mur. Il a donc fallu attendre que la surveillante s’en aille pour enfin sortir de là.

Je crois que la souris avait hâte de s’éloigner de moi, car dès qu’elle l’a pu, elle m’a donné un solide coup de coude, ce qui a failli me faire tomber à la renverse. J’avais à peine retrouvé mon équilibre qu’elle me tirait déjà vers les vestiaires du cours de gym.

Sur place, j’ai voulu lui parler de ce que je pensais de son plan. Je la suivais, alors qu’elle ne me regardait même pas. Pas mal certain qu’elle ne m’écoutait pas non plus. J’en ai d’ailleurs eu la confirmation quand elle m’a une fois de plus poussé. Dans les douches. Et qu’elle a ouvert le robinet.

J’ai lâché un cri, parce que l’eau était hyper froide, mais je ne pouvais pas me tasser de sous le jet, car la souris aurait été complètement arrosée par l’eau. J’ai gardé pour moi quelques jurons – je ne sacre jamais devant la souris, car elle DÉTESTE ça – et j’ai attrapé le shampoing qu’elle m’a tendu qui traînait dans le fond de la douche.

Bref, je me suis lavé en vitesse, pendant qu’elle partait à la recherche d’un truc pour raser ma barbe de plusieurs jours. Sauf qu’elle ne s’y connaît pas du tout en rasage, car… Écoute bien ça, c’est ridicule! Elle voulait utiliser des plasters et… Des plasters, des pansements, quoi! Et elle voulait les retirer d’un coup sec. Comme si ça allait arracher mes poils.

Je me suis retenu de rire – surtout que c’était quand même MÉGA SOUFFRANT –, mais je lui ai fait comprendre seulement en la regardant que ça n’avait aucun sens. On a donc décidé de juste couper les poils superflus avec les ciseaux de la souris.

Puis, elle m’a enfin laissé tranquille. Je ne dis pas ça parce que je n’apprécie pas la présence de la souris, tsé! C’est juste que je peux très bien prendre soin de ma propre hygiène! Je ne suis pas un malpropre. OK, parfois je peux me laisser un peu aller, mais si je me décide à prendre soin de mon corps, je sais comment faire!

Chose certaine, je n’avais pas besoin d’elle pour ça. En plus, j’étais encore en serviette, moi. Sans le moindre chandail! Donc, je préférais que la souris s’éloigne un peu. Ce qu’elle a fini par faire, sous prétexte qu’elle allait me trouver de nouveaux vêtements plus propres, puisque les miens étaient complètement trempés.

Une fois qu’elle a fermé la porte des vestiaires, je me suis laissé tomber sur un banc, pour réfléchir. Je me disais que mon premier cours de la journée était fichu. Que je n’aurais jamais le temps d’y retourner avant la fin. Malgré ce que tu peux croire, ça me décevait. C’est que j’avais espagnol et moi, cette langue, je la trouve cool à apprendre. En plus, tu as vu comme je suis bon?! C’est avec de la pratique que je me suis amélioré!

Comment je fais pour me pratiquer? Ben… j’écoute des chansons dans cette langue. Ou je mets le poste en espagnol qui est dans notre forfait télé, chez mon père. Aucune idée de ce que cette chaîne fait dans notre forfait, mais je m’en fous. C’est drôle d’écouter les téléromans qui y jouent. Les femmes parlent super vite et les personnages passent leur temps à se gifler. C’est RIDICULE, au fond, mais ça me fait bien rire.

Mais on s’en fiche. C’est sans rapport avec cette histoire, tu as raison.

Donc, je ne déprimais pas réellement, mais je n’étais pas super emballé. Bon, il y avait aussi l’histoire de la souris et moi qui devions rompre. C’était juste trop poche. J’essayais de penser à une façon de la faire changer d’avis. Ce qui fait que lorsque la porte s’est ouverte, je n’ai rien entendu. Ni quand quelqu’un s’est faufilé dans les vestiaires.

Pour me filmer. À moitié nu. Parce que la serviette, elle faisait à peine le tour de ma taille, si tu vois ce que je veux dire!!!

OK, ne fais pas comme si tu ne savais pas qu’une vidéo de moi, les fesses presque à l’air, a circulé pendant des semaines sur le Web! Je suis certain que tu l’as vue! Ne joue pas l’innocent! En plus, la souris en veut tellement au responsable qu’il ne faut surtout pas lui parler de cette vidéo.

Non, je n’en ai pas honte, parce que bon… on ne peut pas dire que je sois tellement repoussant sans chandail, sauf que… ben, j’aurais tout de même préféré qu’on me demande l’autorisation, avant de mettre ça en ligne. Et tout ça, c’est la faute à qui? Non, même pas. Léon n’y est pour rien. Comment je le sais? Parce que j’ai bien fini par l’apercevoir, ce sale hypocrite, avant qu’il ne se sauve à toutes jambes!

De qui je parle? Tiens-toi bien… De Pier-Luc!!! Ouais, PL, pour les intimes! Mais bon, je ne lui en veux pas particulièrement, car je sais qu’il agissait ainsi seulement pour aider Camille. Et quand je dis «aider», ce n’était pas par… comment on dit? Altruisme, oui, c’est ça. S’il aidait cette fille, c’était parce qu’elle le menaçait de je ne sais trop quoi. Il me l’a expliqué, quand toute cette histoire a été terminée. Il n’a pas voulu me montrer la fameuse photo de lui avec les cheveux plus longs, mais juste de me l’imaginer, c’est suffisant pour que je lui pardonne.

Il m’a filmé pendant que je fixais le plancher, sans bouger, assis sur un banc. Sauf qu’en se rapprochant un peu trop, il a fait un léger bruit et dès que j’ai relevé la tête, je l’ai vu! Il tenait son cellulaire dans les airs. Son visage est devenu blanc comme… comme du lait, et il a détalé sans demander son reste.

Le pire, c’est que je n’ai même pas essayé de le suivre. OK, bon, peut-être bien que je me suis levé pour lui attraper le collet, mais quand j’ai vu qu’il courait plus vite que moi, étant donné que je devais retenir ma serviette pour ne pas la perdre, j’ai abandonné. J’étais en plein centre du couloir et on risquait de m’apercevoir.

J’ai donc rebroussé chemin, mais avant d’avoir pu revenir au vestiaire, j’ai entendu des voix. Des voix qui se dirigeaient justement VERS la porte du vestiaire. Je ne pouvais pas y retourner.

Tsé, parfois, on se demande ce que ça fait, la peur, dans notre corps? Eh bien, je peux te le dire, moi! Ça rend les jambes molles. Ça assèche la bouche. Ça nous donne la chair de poule et malheureusement, ça peut aussi nous faire figer sur place…

C’est exactement ce qui s’est passé, dans mon cas. Je n’ai pas pu bouger durant au moins… dix secondes, je te dirais. Et dix secondes, c’est ultra long quand quelqu’un approche.

Ouin… ils m’ont vu. Qui ça? Ben… monsieur Christopher, le coach de football, et un homme que je ne connaissais pas, mais qui se tenait à ses côtés. Eux aussi, ils ont figé, quand ils m’ont aperçu. Une seconde ou deux. Je n’ai pas compté, évidemment.

Ils ont cessé de parler. Il y a eu un silence. Très long. Avec un malaise tout aussi long. Je crois, mais je n’en suis pas certain, que dans une certaine mesure, ils avaient un peu honte pour moi.

Heureusement, c’est arrivé. Et ça m’a permis de pouvoir bouger de nouveau. Je parle de la sirène d’incendie. Les sprinklers se sont ouverts et… Oui, c’est ça, les extincteurs à eau, et l’eau s’est mise à gicler sur nos têtes. On a entendu des cris et des bruits de course provenant du deuxième étage de la polyvalente.

Je n’ai pas pris le temps de me poser plus de questions. J’ai tourné les talons et j’ai couru dans la direction opposée de l’endroit où se trouvait monsieur Christopher. Celui-ci a tenté de crier mon nom, mais comme il ne semblait pas s’en souvenir, il a juste lâché un cri du style «HÉ, TOI CHOSE!», mais j’étais déjà trop loin pour qu’il continue de m’appeler.

Je me sauvais sans me retourner. J’essayais de trouver une sortie de secours pas trop loin quand j’ai réalisé que si je mettais le pied dehors, toute l’école me verrait accoutré comme je l’étais. Nu, autrement dit! Et ça, pas question!

D’un autre côté, si je restais dans l’école, je risquais d’être brûlé vif! Ouais, ça, c’est ce que je me disais, car je ne savais pas encore qu’il n’y avait pas le moindre feu. Et que la raison du déclenchement de la sirène n’était PAS un incendie.

Mais plutôt…

Ah! Ah! Tu veux le savoir, HEIN? Tu vas CA-PO-TER je le sens. Tiens-toi bien… Tout ça, c’est la faute à la souris! Quand elle a quelque chose derrière la tête, cette fille, elle ne l’a pas n’importe où!

Elle m’a dit qu’elle était prise dans le local de retenue avec mademoiselle Daphnée et que, lorsque celle-ci est sortie de là quelques minutes pour discuter avec monsieur Éric… Non, je ne sais pas ce qu’il lui voulait et très franchement, on s’en balance, tsé!

Bref, la souris a cherché un moyen de sortir du local, sauf que la fenêtre qu’elle avait autrefois utilisée pour se sauver était barricadée et qu’elle ne pouvait donc pas passer par là. Elle a donc…

Et, mais… je suis en train de conter sa partie de l’histoire, là! Elle te dira tout ça mieux que moi. Pour en revenir à ma version, disons simplement que j’ai montré à tous que je pouvais faire un très bon joueur de football. Dommage que le coach n’ait pas été là pour me voir aller.

OK, je vais tout te dire. Mais pas tout de suite. Puisque la souris vient de sortir du resto, je lui cède ma place. Tu vas voir, elle va t’en conter de bien bonnes…

Arrêt de l’enregistrement.
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Qu’est-ce que tu faisais à courir avec mon coach de football? Oui, je t’ai vu. Et lui aussi. Il faisait son jogging. Il en fait tous les jours et il est constamment en train de nous en vanter les vertus. C’est limite agaçant… Pas que monsieur Christopher soit agaçant, mais… Bon, oui, il l’est. Mais je l’apprécie quand même! Ne va pas lui dire qu’il m’énerve!

OK, c’est vrai que je considère que notre défaite lors du tournoi local est COMPLÈTEMENT sa faute, mais ça, c’est une autre histoire. On en discutera une autre fois, car si je pars là-dessus, on sera encore ici cette nuit! Et sans vouloir être désagréable, il est hors de question que je passe une nuit blanche en ta compagnie! Je dois dormir, moi, si je veux faire remonter mes notes.

Tu avais quelques questions à poser au coach concernant la journée des élections? Je vois. J’espère qu’au moins il a été franc et qu’il t’a dit que de faire déposer la livraison dans la cour, c’était SON idée! Pas celle du concierge, qui n’y est absolument pour rien! À part peut-être son ÉTRANGE absence durant ce moment, il n’a rien à se reprocher, lui!

Une chance que le directeur n’a pas renvoyé monsieur Éric, d’ailleurs. Bon, il a essayé, mais on lui a fait comprendre en organisant une manifestation géante qu’on n’était pas d’accord avec cette décision! Même mademoiselle Daphnée s’en est mêlée, et je n’aurais pas voulu être dans les pantalons de monsieur Pelletier quand elle est entrée comme une FURIE dans son bureau pour lui dire ce qu’elle pensait de ce renvoi!

Après ça, le directeur a donc accepté de le reprendre, mais à la condition que le concierge ne joue plus au fantôme dans l’école.

Ouais, tu as raison, je m’égare un peu. J’en étais justement au fait que mademoiselle Daphnée m’avait amenée quasiment de force dans son local de retenue. Sur place, je me suis faite toute petite, en espérant qu’elle me relâche peu de temps après. Mais mademoiselle Daphnée est vraiment sans pitié. Elle m’a fait la morale durant je ne sais combien de temps, avant de décider qu’elle avait besoin de monsieur Éric, afin qu’il me confie je ne sais quelle tâche dans l’école.

Comme ça ne me tentait pas de laver des bureaux ou de monter sur le toit à la recherche de ballons perdus, j’ai aussitôt tenté de me sauver par la fenêtre. Mais elle était impossible à ouvrir, car on y avait installé des barreaux la veille. Peut-être que ça avait un lien avec mon espionnage…

J’ai tourné en rond, en ronchonnant, puis j’ai fini par mettre le nez à l’extérieur du local. J’espérais que mademoiselle Daphnée ne serait pas là, pour que je puisse m’éloigner en douce. Mon vœu n’a pas été exaucé… Elle se tenait juste au coin du couloir et elle discutait avec quelqu’un. Je ne sais pas qui c’était, mais mademoiselle Daphnée avait les joues rouges et elle souriait comme si… comme si elle tentait de jouer les séductrices!

C’était ultra BIZARRE! J’ai vu une main d’homme se rapprocher d’elle et lui serrer la taille. J’en ai quasiment perdu le souffle! Là, devant mes yeux, la responsable des retenues ET un homme se faisaient des câlins! Encore! Ce qui m’a aussitôt rappelé ce que j’avais vu à travers la fenêtre, la veille!

Celui qui était avec elle, mais que je ne pouvais pas voir d’où j’étais, devait sûrement être le directeur! Monsieur Pelletier!!

Comment ça, tu ne penses pas? Il était à une réunion à la commission scolaire? Pourtant… mademoiselle Daphnée était bel et bien avec un homme! Je n’ai pas inventé ça, quand même! En tout cas… j’ai des doutes sur ce que tu racontes, mais la vérité finira bien par éclater un jour ou l’autre. C’est inévitable.

Chose certaine, le moment était parfait pour que je m’éloigne. Dès que j’ai mis un pied hors du local, le plancher a craqué et les câlins entre les deux se sont arrêtés. J’ai entendu mademoiselle Daphnée murmurer tout bas qu’elle devait retourner travailler, ce qui m’a un peu fait paniquer, je dois bien l’avouer.

Mon regard est alors tombé sur… oui, voilà. Sur L’ALARME D’INCENDIE. Et sans réfléchir davantage, j’ai foncé vers celle-ci. J’ai levé le bras et j’ai baissé la poignée rouge. Immédiatement, la sirène a résonné partout autour de nous et les extincteurs se sont mis en marche.

Je recevais de l’eau sur la tête, alors j’ai couru vers l’autre bout du couloir. Derrière moi, j’ai entendu mademoiselle Daphnée hurler en m’apercevant. J’ai accéléré le plus que je le pouvais et très franchement, si je n’avais pas commencé à jouer dans l’équipe de football depuis le début de l’année, je peux te garantir qu’elle m’aurait rattrapée!

C’est qu’elle se déplace ultra vite, mademoiselle Daphnée. Surtout pour une femme de sa… ben… de sa corpulence. Mais j’ai tourné un coin, puis un autre, et encore un autre, sans qu’elle réussisse à saisir le collet de mon chandail. Je l’entendais souffler fort dans mon dos et ça me donnait encore plus d’énergie. J’avais quasiment l’impression d’être en plein match de football, alors qu’un joueur de l’équipe adverse me court après et est sur le point de me faire chavirer en me sautant dessus.

La plupart du temps, sur le terrain, ça se termine par l’arrivée tout à fait impromptue du géant venu pour me sauver la mise. Ça va peut-être te surprendre, mais je préférerais qu’il ne s’en mêle pas et qu’il me laisse jouer tranquille. Je n’ai pas peur de me blesser, tu sais, je suis plus forte qu’on pourrait le croire. Ou en tout cas, que le GÉANT pourrait le croire!

Par contre, alors que je zigzaguais dans les corridors de LOL et que l’eau me faisait déraper, j’ai peut-être un tout petit peu espéré que le géant se pointe, cette fois…

Et devine quoi? Il est justement apparu devant nous, tout au fond du couloir. Il ne portait toujours qu’une simple serviette enroulée autour de la taille, mais dès qu’il nous a vues, il n’a pas hésité une seule seconde! Il a baissé la tête et s’est jeté sur nous! Je me suis tassée à la dernière seconde et c’est mademoiselle Daphnée qui a subi le choc.

D’ailleurs, c’était TOUT un choc! Je crois qu’elle a été tellement sonnée qu’elle n’a pas pu se relever tout de suite. Ce qui nous a permis, au géant et à moi, de nous échapper de là.

Sa serviette avait glissé sur ses hanches et ça me déconcentrait un peu trop. Il était vraiment temps qu’il se trouve une tenue respectable! Et là, encore une fois, les choses se sont arrangées d’elles-mêmes! En débouchant dans la rangée des casiers, on a aperçu Pier-Luc qui discutait avec Camille. Par chance, cet endroit semblait avoir été épargné par les extincteurs et les planchers étaient secs.

Quand Pier-Luc nous a vus, il a bien tenté de se sauver – comme Camille l’a fait –, mais il n’en a pas eu le temps. Le géant a fondu sur lui pour lui demander de lui remettre je ne sais quel enregistrement. Oh, j’ai compris de quoi il parlait, mais beaucoup plus tard, quand la VIDÉO s’est mise à circuler sur Internet.

C’est d’ailleurs une des raisons pour lesquelles je n’arrive pas à lui pardonner! Bref, voici à peu près la conversation entre les deux gars:

Pier-Luc (en levant les mains dans les airs pour se protéger du géant): Hé, il faut sortir d’ici au plus vite! Y a le feu! Et on va être trempés si on ne se dépêche pas!

Moi: Ne t’en fais pas, ce n’est pas un vrai feu. Et ici, il n’y a pas de gicleurs, on devrait être corrects.

Le géant (en soulevant Pier-Luc dans les airs): OÙ EST TON CELLULAIRE?!?

Pier-Luc (en balançant ses pieds dans le vide): C’est elle! Elle vient de me le prendre de force! JE TE LE JURE!

Le géant: T’es pas en train de me mentir, j’espère!!!

Pier-Luc: NON! Jamais je te ferais ça, tu le sais bien!

Le géant (en redescendant Pier-Luc au sol): Bon… dans ce cas, tu vas quand même pouvoir te rendre utile.

Pier-Luc: Ouais, tout ce que tu veux! On est amis, toi et moi! Et les amis, ça s’entraide.

Le géant: On va dire… OK, alors passe-moi les vêtements que tu portes.

Pier-Luc: Mes vêtements… Mais je vais porter quoi, moi?

Le géant: Ce que tu veux. Ton linge de gym, pourquoi pas?

Pier-Luc: Pourquoi TOI, tu ne mets pas ton linge de gym?

Le géant: Parce qu’il est un peu sale et que j’ai pas eu le temps de le laver. Arrête de poser des questions et file-moi ta chemise! DÉPÊCHE! Je commence à me geler les… euh…

Là, il m’a jeté un coup d’œil et il s’est tu. Je ne suis pas une experte en la matière, vu que je suis une fille et que je n’ai pas de frère ou de cousin avec qui jaser de ce genre de chose, mais je crois qu’il voulait dire qu’il commençait à avoir froid au niveau de l’entrejambe.

Bon… je te dis ça et je me mets à rougir, c’est immanquable. Ce n’est pas ma faute. Ça me gêne, ces trucs. Je ne devrais pas, ça fait partie du corps humain, mais…

Peu importe. Pier-Luc a fini par se résoudre à faire l’échange. Je ne m’en suis pas mêlée, car je tentais de regarder ailleurs, pour ne pas apercevoir le moindre bout de peau intime du géant. Quand il a eu terminé, je me suis tournée vers lui et, même si la chemise – ultra lousse sur Pier-Luc – était vraiment trop courte et trop serrée au niveau des épaules, le géant était méconnaissable!

Il avait l’air sérieux et c’était exactement ce à quoi j’avais songé, ce matin-là. À ce petit look «à leur affaire» que doivent avoir les élus! Bref, il était vraiment beau. Ne lui dis pas ça, il va se croire irrésistible et son ego ne passera plus dans les portes.

En tout cas, Pier-Luc tenait la serviette du géant serrée contre lui d’une main et ses vêtements de gym de l’autre, et il a détalé vers les toilettes pour aller s’habiller. Je suis restée seule avec le géant, que je détaillais de la tête aux pieds en hochant la tête. Il semblait un peu coincé et pas très à l’aise dans les habits de Pier-Luc, mais je lui ai vite fait comprendre que selon moi, il était parfait comme ça.

Il a eu un sourire gêné, avant de changer de sujet et de me demander ce qu’on allait faire pour les élections, maintenant que tous les élèves de l’école venaient de sortir dehors à cause de l’alarme d’incendie. Évidemment, j’avais réponse à tout.

Moi: Pas de problème. On peut très bien faire le vote dehors. Il suffit d’aviser ceux qui devaient s’en occuper.

Le géant: Et tu crois qu’ils vont être d’accord?

Moi: Mais oui! Le directeur veut absolument qu’il y ait des élections, alors on va lui en donner!

Le géant: OK, mais… dis, on est vraiment obligés de rompre, toi et moi? On pourrait très bien rester avec mon idée de base et…

Moi: Non! La mienne est bien meilleure. En plus, je sais exactement quoi faire pour que tu passes pour le bon gars. Ne t’en fais pas avec ça.

Le géant: Mouais… Tsé, la souris, je m’en fiche un peu, de ce que les autres vont penser de moi. Ce qui est important, c’est plutôt ce que t…

Moi: AU CONTRAIRE! C’est primordial! Ton avenir en tant que représentant de niveau dépend de ça! Allez, on y va! Il est encore temps de renverser la vapeur. Suis-moi!

Et là-dessus, je me suis dépêchée de rejoindre le reste de l’école dans la cour. Bien sûr, j’aimerais te dire qu’après ça tout s’est arrangé et que les élections ont eu lieu sans la moindre anicroche. Mais même si tu n’y étais pas, tu as entendu parler de ce qui a suivi, n’est-ce pas?

Sinon, tu ne serais pas en train de faire ce reportage…

En plus, cette fois, ce n’est pas Pier-Luc qui a filmé le tout, mais Léon. Et quand Léon met une vidéo sur sa page, tu peux être certain que TOUT le monde la voit. Donc, à la seconde où il a publié celle où on voit les perroquets se jeter sur les sacs de…

De quels perroquets je parle? Ah oui, j’oubliais. De ceux qui participaient au concours du plus beau cacatoès de la région! Concours auquel madame Paquette prenait part, bien sûr! Et qui, d’ailleurs, se tenait sur son terrain, puisque c’est elle qui avait organisé l’événement.

Où madame Paquette habite-t-elle? À côté de la polyvalente, voilà! Tu es vraiment rapide pour faire des liens, Éloi. Ça fera de toi un excellent journaliste, plus tard.

Donc, j’imagine que tu comprends ce qui s’est passé? Non? Toujours pas? Je te raconte ou je laisse le géant le faire? Lui, il est bon pour imiter le bruit des oiseaux en train de picosser leurs proies.

OK, alors c’est son tour, dans ce cas. On a quasiment fini notre histoire. Il était temps! Mes parents m’attendent pour aller chez madame Paquette, justement. Elle nous a invités à souper. Ça ne me tente pas trop d’y aller et de revoir ses animaux, mais elle a promis à mes parents de laisser son chien Brutus dans une pièce fermée. Et Candy, dans sa cage.

J’espère qu’elle ne les sortira pas dès que nous aurons le dos tourné. Ce serait bien son genre…

Arrêt de l’enregistrement.
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Je vois à ton air que tu commences à replacer tous les événements dans le bon ordre. Qu’est-ce que tu viens d’apprendre, encore?

Ah… la pagaille dans la cour d’école causée par les oiseaux COMPLETÈMENT DÉMENTS de madame Paquette et de son concours. Je te le dis, c’était la folie! On se serait crus dans un film de Hitchcock! Tu sais, le film The Birds?

Tu ne l’as jamais vu? Et ça t’étonne que moi, si? Ben… en fait, c’est la souris qui veut absolument élever le niveau de ma culture cinématographique. Elle dit que des films avec des courses de voitures, ça ne va pas me rendre plus cultivé. Là-dessus, je ne peux malheureusement pas lui donner raison. C’est avec des films comme ceux-là que je suis devenu HYPER CALÉ en mécanique! Et peut-être aussi en décolletés de filles, mais ça, ce n’est pas un argument que je peux utiliser avec elle…

J’imagine que tu comprends pourquoi.

Sauf que tu vas trop vite. Je crois que je ne t’ai pas raconté comment j’ai réussi à me trouver des vêtements, avant qu’on se rende dans la cour pour essayer de faire tout de même voter les élèves.

La souris t’a tout dit? Que c’est PL qui m’a gentiment – avec un peu de pression, c’est vrai – prêté ce qu’il portait lui-même ce jour-là? Sa chemise était vraiment trop serrée et je n’ai pas pu attacher les boutons au niveau du cou, mais je dois t’avouer que l’effet était tout de même assez classe. Je me trouvais plutôt beau, vêtu de la sorte. Selon moi, la souris était du même avis, car elle m’a dit que j’étais parfait…

Ça m’a donné le goût de faire quelques efforts, à l’avenir, concernant mes vêtements. Bon, je ne vais pas me mettre à porter des vestons et des cravates, mais je ne dis pas non à une chemise, une fois de temps en temps. Quand je réussis à en trouver une à ma taille, cela dit.

Bref, PL et moi, on a fait le changement de vêtements très vite. Je me suis assuré que la souris ne nous regardait pas, avant de tendre ma serviette à PL. Je n’allais pas lui montrer mes fesses en plein corridor d’école! Sans compter que je ne voulais pas non plus qu’elle voit celles de PL! Alors là, pas question! J’ai fait comprendre à PL qu’il avait intérêt à aller s’habiller dans les toilettes, et il a suivi mon conseil sans rechigner.

Après ça, j’ai bien tenté d’amener la souris à changer d’avis concernant notre rupture, mais elle ne m’écoutait pas. Elle était concentrée sur son plan de match et rien ne pouvait la distraire. Enfin… quand je dis rien, c’était avant que les oiseaux ne viennent nous attaquer, hein!

Parce que voilà, je crois que tu le sais déjà, mais en gros, on avait à peine mis les pieds dehors qu’une forte ODEUR DE VINAIGRE nous a fait grimacer. En plein centre de la cour d’école, il y avait des tonnes et des tonnes de boîtes de carton qui venaient d’être carrément éventrées.

Non, pas par les oiseaux. Pas encore. C’était les jeunes qui voulaient savoir ce que contenaient les boîtes. Ils criaient et riaient en ouvrant le tout, sans faire attention à quoi que ce soit. Dans les boîtes, il y avait effectivement des sacs de chips, mais aussi des rouleaux de papier de toilette.

Ce n’est qu’à ce moment que les perroquets s’en sont mêlés. La souris et moi, on se tenait encore sous le porche de l’école quand on a entendu leurs cris se répercuter dans les airs et tout autour de nous. Les élèves se sont aplatis au sol, car ça n’a pas été long que les oiseaux les ont ATTAQUÉS, avant de se concentrer sur les sacs de chips, qu’ils ont ouverts à grands coups de bec.

Il y en avait aussi un qui s’amusait à déchirer tous les rouleaux de papier qu’il attrapait. La souris m’a dit que c’était sûrement le cacatoès de madame Paquette. Elle l’avait vu la veille et elle savait à quoi il ressemblait. D’ailleurs, au moment où elle m’a dit ça, elle a cessé de parler pour fouiller dans sa poche.

Elle en a sorti un petit sachet de papier contenant sa collation de la journée… C’était. Ouais, exactement! Deux biscuits aux brisures de chocolat! Ceux que madame Susanne nous prépare parfois et auxquels la souris et moi, nous ne pouvons résister.

Je n’ai pas compris tout de suite pourquoi elle me le montrait, alors je lui ai posé la question:

Moi: Tu crois pas que le moment est mal choisi pour prendre une collation? À moins que tu aies une baisse de sucre? Tu vas bien? Veux-tu t’asseoir? On peut retourner dans l’école et…

La souris (avec impatience): Mais non, ce n’est pas pour moi!

Moi: OK, mais moi non plus, j’ai pas si faim que ça.

La souris (en levant les yeux au ciel): Ce n’est pas pour toi non plus! C’est pour Candy!

Moi: Candy?

La souris (en pointant l’oiseau avec une crête rouge): Lui! Je viens de te le dire, c’est l’oiseau de madame Paquette. Je le connais, il adore les biscuits. C’est pour ça que je vais tenter de l’attirer pendant que toi, tu feras voter les élèves.

Moi: Tu veux que le vote ait tout de même lieu? Mais c’est la folie, ici!

La souris: Trouve une solution, alors. Je ne sais pas, amène les élèves ailleurs. À toi de voir! Moi, je me charge des oiseaux, avant qu’ils ne déchiquettent tout sur leur passage!

Moi: C’est pas un peu dangereux, ton affaire?

La souris: Ne t’en fais pas pour moi! Tout à l’heure, c’est toi qui m’as sauvée de mademoiselle Daphnée. À mon tour de t’aider à gagner tes élections. Je vais me débrouiller!

Moi: Mais…

La souris (en se levant sur la pointe des pieds pour me serrer dans ses petits bras): Rendez-vous à la fin de la journée, devant chez moi!

Moi (en levant les mains dans le but de les poser sur sa taille): Je… La souris! NON!

Je n’ai pas eu le temps de la retenir qu’elle fonçait déjà dans le tas. Elle tenait un biscuit dans chacune de ses mains et dès que Candy a tourné la tête vers elle, elle s’est éloignée en courant pour qu’il tente de la rattraper. Ce qu’il n’a pas hésité à faire, aussitôt suivi par d’autres oiseaux. Mais plusieurs sont tout de même restés sur place et il était hors de question de rester là, à se faire griffer et mordre par eux.

Bon, pas mordre, car les oiseaux n’ont pas de dents, mais tu as compris ce que je voulais dire, alors arrête de m’achaler avec les bons termes. Tu es gossant, alors que je te raconte comment j’ai réussi à sauver les élections. Donc, TAIS-TOI un peu, que je me rappelle bien le déroulement des événements.

Mon cerveau fonctionnait au maximum et je cherchais une solution. Ce que je voulais, c’était trouver un endroit où aller pour tenir le vote. Un endroit calme, pas trop loin de l’école, où on pourrait procéder tranquillement à l’élection, sans risquer d’être décapités.

Ça n’a pas été long que j’ai eu comme qui dirait une illumination. Je savais exactement où aller! Mais il fallait réussir à convaincre les autres de s’y rendre…

Là encore, j’ai été fort! Des yeux, j’ai cherché LA personne qui était capable de mobiliser tous les jeunes et de faire circuler un message qu’ils pourraient entendre. C’est ça, j’avais besoin de l’aide de Léon! En plus, lui aussi, il voulait sûrement que le vote ait lieu.

Je l’ai cherché des yeux et dès que je l’ai aperçu, je me suis dépêché d’aller le rejoindre. Par chance, il était déjà en train de filmer ce qui se passait dans la cour. Je me suis planté devant lui, face à son cellulaire, je me suis raclé la gorge et j’ai récité mon message. Ça donnait à peu près ceci:

«OK, alors je m’adresse à tous les élèves de deuxième secondaire. Gros party au 200, rue Victor! On vous attend tout de suite! Dépêchez-vous, les places sont limitées!»

Je sais. J’ai menti. Mais sois franc. Penses-tu vraiment que les élèves de mon niveau se seraient déplacés simplement pour procéder à un vote? Non, je ne crois pas, moi non plus. Et certainement pas si j’avais dit que c’était à la biblio. Bon, mon idée n’était peut-être PAS GÉNIALE, car ils allaient sûrement être un peu déçus, une fois rendus là-bas, de voir qu’il n’y avait pas du tout de party. Mais au moins, ils allaient être sur place et ils allaient pouvoir voter en vitesse.

Après mon message, Léon a fermé son cellulaire, sans comprendre de quoi je parlais. Je lui ai donc expliqué que je voulais surtout attirer les élèves à la bibliothèque pour procéder au vote. Ça n’a pas été long qu’il a embarqué dans mon plan et en moins de deux, il a publié sa vidéo sur sa page, pour être certain que tous ses fans la voient.

Ce qui fait que… ouin, quand on est arrivés nous aussi à la bibliothèque, il n’y avait pas que des élèves de notre niveau. Non… toute l’école s’y était dirigée pour le faux party. Et aussi pour se sauver des perroquets. Je ne dirais pas que les jeunes ont été désappointés de voir qu’il ne s’y passait pas grand-chose, car en fin de compte, de quoi c’est fait, un party? Du plus de gens possible!

Et du monde, il y en avait! D’ailleurs, la souris t’a dit que madame Francine ne me portait pas dans son cœur? J’imagine que c’est relié à cette histoire…

D’un autre côté, elle a quand même accepté de nous prêter un local – le même que celui que tu as utilisé, toi aussi, tout à l’heure – afin que nous puissions voter. Elle a en quelque sorte supervisé le tout. En échange de quoi, je lui ai promis que je ferais sortir tout le monde de sa bibliothèque dès que ce serait terminé.

Ce qui n’a pas été facile du tout, mais au bout de deux heures, il ne restait plus personne sur place. OK, des livres traînaient par terre, et j’ai été obligé de passer un bon coup de balai pour enlever la poussière et les déchets oubliés dans les coins.

Ah, et ce n’est pas tout! Madame Francine a pris le temps de comptabiliser les votes, pendant que je faisais le ménage. Elle a mis le nom du gagnant (à ce moment, je ne savais pas qui c’était) dans une enveloppe scellée qu’elle m’a donnée, en me faisant promettre de ne pas l’ouvrir et de la remettre en main propre au directeur.

J’ai hoché la tête, déposé mon balai contre un mur, puis je suis sorti de là. J’étais quand même fier de moi. J’avais hâte de tout raconter à la souris. J’ai donc accéléré pour arriver à LOL plus vite et ce n’est qu’en m’approchant de la cour d’école que j’ai compris que les ennuis étaient loin d’être terminés.

Parce que, comme tu t’en doutes, même si les oiseaux s’étaient envolés, ils avaient laissé un beau bordel derrière eux… Monsieur Pelletier était assis sur une des seules boîtes qui n’avait pas été ouverte et il se tenait la tête à deux mains.

Je me suis approché lentement et lorsqu’il a aperçu mes deux pieds devant lui, il a levé la tête. Je lui ai tendu l’enveloppe qu’il a saisie, les yeux un peu flous. Il l’a ouverte et a lu ce que la bibliothécaire y avait écrit. Puis, il s’est mis à rire. Doucement, au départ, puis de plus en plus fort. Tellement qu’à un moment donné, je me suis demandé s’il n’était pas en train de VIRER FOU. Je voulais le réconforter, mais je ne savais pas trop quoi lui dire.

Finalement, il s’est calmé d’un coup sec et il m’a fixé, en plissant les yeux. C’était limite effrayant, d’ailleurs. Et là, il a lancé:

Monsieur Pelletier: Bon… ça m’a tout l’air que le représentant de ton niveau a été choisi. Disons que j’aurais préféré que le vote sorte autrement.

Moi: Je suis désolé! Si vous voulez que je démissionne, je le ferai. Je laisserai ma place à un autre. À Léon, tiens. Il n’est pas si mal, Léon. Ou à Camille. Même elle, je suis certain qu’elle ferait une bonne représentante!

Monsieur Pelletier: Je ne vois pas comment tu pourrais démissionner, puisque tu n’as même pas été élu.

Moi: Je n’ai pas été… Mais qui c’est, alors, le nouveau représentant?

Monsieur Pelletier (en poussant un long soupir): Mika… Mika Millers. Et je sens que l’année va être longue…

Je n’ai rien répliqué. Il faut dire que j’étais plutôt d’accord avec lui. L’année s’annonçait remplie de mille et une aventures. Pas toujours agréables, par contre… Mais ça, c’est une autre histoire.

Bon, je pense que tu sais tout. NON?

Comment on a fait pour rembourser la seconde livraison à PaperQ? Ah ben, c’est simple, on a fait une collecte de fonds. Et d’ailleurs, il s’est passé des tas de choses durant celle-ci, mais je commence à être fatigué de parler. Je fais une pause pour la journée! On se jasera de tout ça une autre fois, si ça ne te dérange pas.

Je vais attendre que la souris revienne pour lui demander ce qu’elle compte faire de sa soirée.

Comment ça, tu es déjà au courant? Qu’est-ce qu’elle t’a dit qu’elle faisait? Ah… elle va chez madame Paquette. Dans ce cas, je crois que je vais passer mon tour. À moins que je la convainque de fausser compagnie à sa famille pour venir chez moi…

OK, je te laisse, Éloi!

Oh mais, une dernière chose: je te le dis, ton histoire avec Joanie, ça ne sent pas bon. À ta place, je ne m’aventurerais pas là-dedans. Mais c’est ta vie, hein! Tu en fais ce que tu veux…

Ciao, man!

Arrêt de l’enregistrement.
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Je crois que je vais essayer de me sauver de chez moi pour aller chez le géant. Après tout, mes parents n’ont pas besoin de moi pour aller chez madame Paquette. De toute manière, elle ne m’aime pas trop, elle, depuis cette histoire avec son cacatoès.

D’ailleurs, le géant t’a dit qu’on avait découvert l’oiseau et tous ses petits amis dans la cour d’école, quand on est sortis? Et il t’a décrit la vision APOCALYPTIQUE qu’on avait sous les yeux? Non, je sais bien qu’il n’a sûrement pas utilisé cet adjectif, mais je suis sûre qu’il t’a tout de même fait une bonne description de tout ça.

C’était juste après l’échange de vêtements entre le géant et Pier-Luc. On avait décidé de continuer avec mon plan, c’est-à-dire de rompre dans les plus brefs délais et ensuite de faire voter les gens. Mais dehors, cette fois.

Sauf que ce n’était plus tellement possible de faire tout ça, avec le chaos qui régnait autour de nous. Il a donc fallu improviser. Je n’ai jamais été très douée pour ça. Je préfère de loin tout planifier et ainsi, ne jamais être prise de court. Mais nous n’avions guère le choix.

Et ça va peut-être t’étonner, mais c’est moi qui ai pris les choses en main. Oui, oui. Moi! Je voulais rendre la pareille au géant, pour toutes les fois où il est venu à mon secours. Alors je lui ai dit que je me chargeais d’éloigner les oiseaux – avec des biscuits, trouvés dans le fond de mes poches. C’est que je me rappelais que la veille, madame Paquette avait réussi à faire venir Candy en lui montrant un bout de biscuit.

Je me suis dit que, même si je n’étais pas sa maîtresse, il y avait des chances que ça fonctionne. Juste avant de sauter dans la mêlée, j’ai pris quelques secondes pour faire un gros câlin au géant, question de me donner des forces…

Le géant a semblé surpris par mon geste. Il faut dire que peu de temps auparavant, je l’avais durement repoussé pour cause d’odeur nauséabonde. Mais là, il sentait seulement le détergent de Pier-Luc ainsi que le shampoing qu’il avait utilisé plus tôt, dans les vestiaires.

Après ça, j’ai tourné les talons et je me suis précipitée vers Candy, pour ne pas me dégonfler. Il faut dire qu’après avoir vu la photo de Joanie défigurée par le cacatoès de madame Paquette, j’avais un peu peur qu’il m’arrive la même chose.

Bien sûr que ça aurait pu arriver, tu sais! D’un autre côté, je ne sais pas trop pourquoi, mais on dirait que les oiseaux m’aiment. À tout le moins, c’est le cas de Candy! En effet, dès qu’il m’a aperçue, il a lâché le rouleau de papier de toilette sur lequel il s’acharnait pour se précipiter vers moi. J’ai levé le bras dans les airs et il a agrippé le biscuit avec ses griffes pointues.

J’aurais dû lâcher le biscuit à ce moment-là, sauf que j’avais les doigts crispés et je n’arrivais pas à me calmer assez pour ouvrir la main. Bref, j’ai continué de courir, mais dans la direction de la maison de madame Paquette, cette fois. Là-bas, je voyais des tas de personnes qui s’énervaient et qui pleuraient. Je crois que ces gens avaient peur d’avoir perdu leurs PRÉCIEUX OISEAUX.

Quand ils m’ont vue arriver tenant un biscuit haut dans les airs, avec Candy agrippé à celui-ci, ils se sont tassés pour me laisser passer. J’avais une dizaine d’oiseaux à mes trousses et je suis pas mal certaine que j’étais moi-même en train de crier…

Je dois t’avouer que j’en ai oublié des bouts. C’est une conséquence normale de la peur, tu sauras. Ce qui fait que je ne sais pas trop si c’est moi qui ai ouvert la porte de la maison ou si c’est madame Paquette, mais une chose est sûre, je m’y suis engouffrée en vitesse.

Puis, j’ai claqué la porte au nez des autres oiseaux qui me pourchassaient toujours. Ce n’est qu’ensuite que j’ai balancé le biscuit dans un coin du salon. Candy, qui le tenait encore, a lâché un CRI DE FRUSTRATION, mais une fois certain que je ne tenais plus son précieux butin, il s’est mis à le déguster sans nous jeter le moindre regard.

Je voulais expliquer à madame Paquette ce qui venait de se passer, mais je n’en ai pas eu le temps, car son chien Brutus a dévalé l’escalier en grognant. Tu sais, Brutus et moi, ce n’est pas l’amour fou. Et donc, je suis sortie de la maison en vitesse.

Une fois dehors, les propriétaires des oiseaux tenaient tous à me remercier et à me féliciter. Ils avaient remis les oiseaux dans leur cage, ce qui m’a permis de souffler un peu. Mais j’ai quand même dû discuter avec eux durant un certain temps. Ils voulaient aussi savoir quel perroquet je trouvais le plus beau et ils m’ont ensuite offert d’être juge pour leur prochain concours.

J’ai évidemment décliné leur offre. Je ne vois pas quand je pourrais faire ça. Mes études et le ménage de ma chambre me prennent déjà tout mon temps!

Bref, je n’ai pu partir de là avant une bonne demi-heure. De loin, j’ai vu que la cour d’école était vide et qu’il ne restait que les boîtes déchiquetées. Je ne voulais pas me retrouver là quand le directeur allait voir ça, ce qui fait que je suis retournée chez moi, dans l’attente de recevoir des nouvelles du géant.

J’espérais qu’il avait réussi à organiser le vote malgré tout. Et je croisais les doigts pour qu’il ait été élu! Toutefois, lorsque j’ai reçu son texto, j’ai bien compris que quelque chose clochait.

Je l’ai encore. Tiens, je te le montre.
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Pourquoi j’ai ramené le fait de rompre sur le tapis? C’est-à-dire que… fallait bien le faire, non? Et je ne voulais pas qu’il y ait de malaise entre le géant et moi. Valait mieux régler ça tout de suite.

Quand il a fini par se pointer, j’étais installée sur le balcon avant. Il avait commencé à pleuvoir et je me protégeais de la pluie grâce à notre petit toit en tôle. Mais le géant, lui, il était complètement trempé. Déjà que les vêtements de Pier-Luc lui donnaient un drôle d’air, quand ils étaient mouillés, c’était CARRÉMENT RIDICULE.

Mais il a monté les quelques marches pour venir s’asseoir à côté de moi. J’ai entendu les coutures de la chemise craquer, mais j’ai fait comme si de rien n’était. Le géant semblait triste et je ne savais pas trop quoi faire. Il m’a alors attrapé la main, et nos doigts se sont croisés. Puis, il m’a demandé ce qui s’était réellement passé, sous la cage d’escalier, entre Mika et moi.

Je ne lui ai rien caché. Certaines choses l’ont mis en colère – comme le fait que Mika avait essayé de m’embrasser –, mais après, il a secoué la tête et il a inspiré un bon coup.

Puis, il s’est tourné vers moi, en me disant:

Le géant: Alors… amis?

Moi: Euh… oui. C’est sûr. Tu es mon meilleur ami, je crois. C’est la première fois que j’ai un garçon comme meilleur ami et même si certains vont trouver ça bizarre, on s’en fiche!

Le géant (en me fixant un moment avant de répondre): Ouais, on s’en fout de ce que pensent les autres. L’important, c’est toi.

Moi: Toi et moi, tu veux dire.

Le géant: C’est ce que j’ai dit. Allez, viens ici, la souris.

Et cette fois, c’est lui qui m’a fait un énorme câlin. Tu vas peut-être trouver ça étrange, mais même si son étreinte était agréable et me faisait du bien, je ne sais pas pourquoi, mais… j’étais un peu triste.

Penses-tu que…

Inspiration.

Penses-tu que c’est parce que…

Grande inspiration.

Que c’est parce que j’ai des…

Très grande inspiration.

J’ai des sentiments pour…

Très très grande inspiration.

Pour le géant?

Arrêt de l’enregistrement.
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Ici Éloi Ménard, GRAND JOURNALISTE reconnu à travers… ben… pas à travers grand-chose, mais ça ne saurait tarder! Je suis plutôt fier d’avoir encore une fois réussi à recueillir tous les témoignages nécessaires pour rédiger ce troisième article.

Celui-ci a été un peu plus complexe que les autres, puisque je n’ai toujours pas eu l’aval de monsieur Pelletier, mais je demeure CONVAINCU qu’il ne pourra pas me dire non, une fois qu’il aura lu ce que j’aurai écrit.

D’ailleurs, le titre me paraît assez facile à trouver, cette fois.

Ce sera:
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J’aurais aussi pu l’intituler «Rouleaux de papier de toilette», mais je me suis dit que ça pourrait donner des munitions au directeur pour refuser de le publier.

Bon, je ne dois pas déjà crier victoire. Il me reste encore à l’écrire, cet article. Et le plus vite possible, si je veux être disponible pour Joanie…

Fin de l’enregistrement.
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Fred

I'école. On a eu les résultats du vote...

LLa souris, té chez toi ? Je viens de partir de

Freddou
COh non... ne me dis pas qu‘on a perdu! ’)

Fred

Ouin... Tu veux la bonne ou
la mauvaise nouvelle ?

Freddou

Je te dirais bien d'y aller avec la mauvaise,
mais j'ai trop peur de la connaitre.
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Monsieur Eric Sanschagrin:
Quoi?
Eloi Ménard:
Vous avez..
Monsieur Eric Sanschagrin:
Si jai quoi?!?
Eloi Ménard:
Une..

Monsieur Eric Sanschagrin:

Non mais, aboutis, Eloi!
Tu deviendras jamais journaliste
en posant des questions aussi
lentement!

Eloi Ménard:
Oui, vous avez raison. Je reprends.
Monsieur Eric Sanschagrin:
1l te reste trente secondes.
Eloi Ménard:
Mais 13, ga fait & peine une minute!
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Pier-Luc Julien
Ah non, pas question! Je
passe toujours pour un idiot, dans
tes histoires. Je refuse de répondre
4 quelque question que ce soit!

Eloi Ménard:

Allez, Pier-Luc! S'il te plait!
Seulement une ou deux ques-
tions, pas plus. De toute maniére,
Frédérique doit étre sur le point
darriver et..

Pier-Luc Julien:

Frédéric ou Frédérique?

Eloi Ménard:
Hein?
Pier-Luc Julien:

Qui des deux?! La souris ou le
géant?
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Eloilejournaliste

Mika, as-tu le temps de passer 4 la
bibliothéque aujourd'hui? Cest pour
un article que je suis en train d'écrire
sur les élections d'octobre dernier.

Stune joke? Ke je vienne & la biblio?
Je sais méme pas cé ol !

Eloilejournaliste

Je te donne I'adresse, si tu veux
Allez, j'aurais seulement une ou
deux questions a te poser.
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Eloi Ménard:
Mais qulest-ce que vous faisiez,
exactement?
Monsieur Eric Sanschagrin:

Pourquoi tu veux savoir ga? C'est
pas sur mo, ton reportage, que je
sache!

Eloi Ménard:

Monsieur Eric, répondez seule-

ment & ma question!

Monsieur Eric Sanschagrin:
Jai pas dordres a recevoir de la
part d’'un jeune de ton age! T'es
pas mon patron! En plus, je
suis quasiment sir que mon nu-
méro de cellulaire est pas surle site
de I'école. Non, il n'y est pas. Alors
comment t'as eu mon numeéro?!

Eloi Ménard:
Euh. je..
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Eloilejournaliste

Ga concerne la campagne de financement qui
2 eu lieu en octobre dernier. C'est bien toi qui
as passé la commande de sacs de chips, non?

s

BeautyN

Absolument! Avoue ke mon idée
était géniale ! Des chips! Cé ben
mieux ke du chocolat. J'étais tannée
de vendre ca et en +, les barres sont
méme pas si bonnes ke ca. [ 4

Eloilejournaliste

Tu n'as pas tort. Mais quand méme,
les chips, elles étaient aux cornichons!
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Eloi Ménard:
Mademoiselle Daphnée?
Que.. quest-ce que vous faites ici?

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Je nai aucun éléve en retenue,
aujourd’hui, alors j'ai bien le droit
de prendre une journée de congé

et de me promener dans le parc
pour y rencontrer qui je veux!

Eloi Ménard:

Ah, euh.. oui, évidemment. Et
vous aviez rendez-vous avec qui,
au juste?
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Mademoiselle Daphnée Boyer:

Elle a tout vu? Mais qu'est-ce
qu'elleavu, au juste ? Je ne com-
prends rien & ce que tu racontes!
Oh.. attends, je pense que.

Eloi Ménard:

Ben, le directeur et vous, en train
de vous faire des cAlins. Le mer-
credi de la semaine des élections.
Juste aprés les discours. Ou plutét,
juste aprés que les discours aient
été annulés. Elle était postée de
T'autre cété de la fenétre et.. Ben
voila.

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Elle a espionné ce qui se passait
dans MON local? Celle-14, je ne
vais pas la laisser passer. Merci
de m'avoir avisée de la situation.
En échange, je te promets que ta
prochaine retenue ne sera pas
trés longue. Bon, je dois y aller.
Encore merci!
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Préchauffer le four a 350 °F.

Dans un bol, mélanger la farine, la poudre &
pate et le bicarbonate de soude.

Dans un autre bol, mélanger au batteur
électrique le beurre et la cassonade. Rendre
la préparation légere et mousseuse.

A ce deuxieme mélange, ajouter la créme sure,
T'eeuf et la vanille.

Ajouter la farine par petits coups. Bien
mélanger chaque fois.

Finalement, verser les brisures de chocolat
dans le mélange.

Sur une plaque allant au four vaporisée d'un
enduit a cuisson, déposer des boules de pate a
I'aide d'une cuillere a soupe en les espagant de
cing centimetres.

Cuire de 10 a 12 minutes.

Laisser reposer quelques minutes, puis faire
refroidir les biscuits sur des grilles.

Tnfin... essager de ne pas manger ¥ous
les biscuits en une seule joumée !

ey
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Pier-Luc Julien:
Elle voulait que je sois son attaché
politique. Autrement dit, que je
Taide a élaborer une stratégie, que

crive son discours et que je tente
d'acheter le plus de votes possible

Eloi Ménard:
D'acheter des votes?
Pier-Luc Julien:
Oui. En gros, je devais promettre

quelle ferait certaines choses, en
échange du vote de I'¢léve. Peu

importe qu'elle ait ou non I'inten-
tion de tenir ses promesses

Eloi Ménard:
Ouah... Ce n'est pas correct du tout,
ca!
Pier-Luc Julien:
En effet. Cette fille est sans pitié.

Si tu savais tout ce quelle est
préte 4 faire pour. OH NON!
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Eloi Ménard:
Monsieur Pelletier, je ne sais pas
ce qui se passe, mais je ne vous en-
tends plus trés bien. Ga griche, ca..

SHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIISH M

Monsieur Denis Pelletier:

Eloi, cest toi qui fais ce bruit avec

ta bouche...

Eloi Ménard:

Désolé, je nentends plus rien.
Monsieur Pelletier? Monsieur
Pelletier, vous étes toujours 1a?

Monsieur Denis Pelletier:

ELOL CESSE DE FAIRE
LIMBECILE!

LLLLELG AT T

\






OEBPS/images/f217-01.jpg
Eloilejournaliste

Désolé. Cest que j'ai vraiment

hate de te voir. Je vais te laisser du
temps. Mais ce soir, tu penses que tu
pourrais me donner une réponse?

1111

Est-ce ke tu m'écris seulement pour 7
raison? Cé ke je suis occupée, la...

=
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BeautyN

Hé, on est pas encore en couple, ke je
sache. Je suis pas obligée de tout te dire!

Eloilejournaliste

Ouais, euh... désolé. En fait, pour étre
honnéte, je t'écrivais aussi pour autre chose.
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Madame Lucie Paquette:

ALLOOOO!!! PARLEZ PLUS FORT,
JE N'ENTENDS PAS BIEN. JAI
PERDU MON APPAREIL AUDITIF
PENDANT QUE JE PRENAIS UNE
MARCHE AVEC CANDY. ALLOOO?!
ALLO00007?7?

Eloi Ménard:
Euh.. Madame Paquette, clest en-
core moi. Eloi.
Madame Lucie Paquette:
QUI CA???
Eloi Ménard:
£loit ELOI MENARD!
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Eloi Ménard:

Ben... euh... bleu? Non, minute. Je le
sais. Je vais m'en souvenir. C'est qu‘on ne
voyait pas grand-chose, sur I'écran de mon
cellulaire. Avec le soleil et tout.... Vert?

Léon Lelion:

Pantoute! C'était rose ! T'as
jamais vu ma vidéo !

Eloi Ménard:

ROSE!?! Pauvre Brutus! Il a beau étre
stupide, ce chien ne méritait pas ¢a !

Léon Lelion:

Bon, ca va faire. Qu'est-ce que tu
fais sur ma fan page, au juste, si tu
regardes méme pas mes vidéos?
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Madame Francine Lafrance:
Ah non! Pas lui! Ne me dis pas
qu'il compte venir ici. Encore! 11
passe son temps a sortir des livres
et a les laisser trainer un peu par-
tout! Et il ne travaille jamais! S'il
pense que je ne le vois pas aller,
il se trompe. C'est sa copine, cette
pauvre Frédérique, qui se tape
tout le travail! Un bel exemple de
paresse, celui-la! C'est moi qui te
le dis!

Eloi Ménard:
Ouais.. mais il s'est quand méme
beaucoup amélioré, depuis le dé-
but de I'année, nON ?

Madame Francine Lafrance:
Amelioré? Peuh! Permets-moi
d’en douter! Bon, voici la salle en
question. Vous y serez plus tran-
quilles. Mais je t'avertis, si ce Fred
me dérange le moindrement, il est
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Madame Stéphanie Tremblay:
Evidemment que je me souviens
delle! Frédéric n'est pas du genre &
inviter des tas de filles 4 la maison.
Encore moins de si bonne heure!
Je crois quil a un peu honte du
bordel dans sa chambre. Pourtant,
je passe mon temps & lui dire de
se ramasser.

Eloi Ménard:
Il était quelle heure, environ, quand
elle a sonné, vous diriez?
Madame Stéphanie Tremblay:

1l ne devait pas étre plus de six
heures. Je le sais, car je partais

justement pour le travail. Si je

veux éviter le trafic, je dois sortir
trés tot. Je ne voulais pas étre en
retard, car, avec le lundi de congé,
je savais que la journée allait étre
trés occupée.
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Madame Lucie Paquette:

Bien sr que non! Les autres l'ont
tous suivi. Je ne vois pas pourquoi
onm'accuse de ne pas savoir élever
mes animaux. Les autres oiseaux
étaient aussi affamés que le mien.

Eloi Ménard:
Autrement dit, TOUS les oiseaux
sont partis vers la cour?

Madame Lucie Paquette:

Hum, hum. Quoique je ne pourrais
pas le confirmer, puisque je ny
suis pas allée, moi.

Eloi Ménard:

Vous n'avez pas tenté d’aller récu-
pérer votre cacatoés? Vous n'étiez
pas inquiéte a I'idée de le perdre?

Madame Lucie Paquette

Pour étre bien franche, jétais tel-
lement en colére de savoir quil
avait perdu le concours de fagon
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Je veux dire Fred. Quand vous avez
vu Fred & moitié nu, qu'est-ce que
vous en avez pensé?

Monsieur Yan Christopher:
Ouais.. C'était, disons, mémorable,
comme moment. Lui, il se tenait 13,
sans bouger, comme un chevreuil
qui vient d’apercevoir les phares
d'une voiture en pleine nuit. Et
nous, on ne disait rien non plus.
Cétait juste trop surréaliste pour
quon réagisse, si tu vois ce que je
veux dire.

Eloi Ménard:
Ah, justement. Avec qui vous
étiez, au fait?

Monsieur Yan Christopher:
Oh, c’était juste un livreur. Il disait
quiil avait une livraison de chips et
de rouleaux de papier de toilette &

faire. Je ne comprenais rien et le
directeur n'était pas encore arrivé
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Eloi Ménard:
Frédérique m’a dit qu'elle le rame-
nerait ici. J'ai besoin de lui pour
mon reportage, vous comprenez.

Monsieur Martin Lavallée:

Tu devrais peut-étre aller le cher-
cher. Mais je t'avertis, si tu sors
dici, je vais prendre ta place. J'ai
vraimentbesoin d'un peude calme.

Eloi Ménard:
Mais monsieur, nous avons réservé
ce local!

Monsieur Martin Lavallée:
C’est bon, c’est bon. Je vais essayer
aller un peu plus loin.

Eloi Ménard:
Oh, un instant, monsieur, jaurais
une autre petite question.

Monsieur Martin Lavallée:

Je t'écoute.
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Eloilejournaliste

LEstrce Qque tu veux sortir avec moi, vendredj

prochain? On pourrait aller au cinéma? {3
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Eloilejournaliste

Euh... ouais. Et toi, c'est quoi TA réponse...? | ..
q P =

BeautyN

Hum... Laisse-moi y penser. Je sais pas si
gé le goit de sortir avec un journaliste,
moi.... Je t'appelle + tard. 5
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Pier-Luc Julien:
Ce n'est pas Mika du tout! Ce cré-
tin ne saurait méme pas utiliser
un ordinateur! Aucune chance que
cet idiot me fasse chanter, voyons!
Non, ce n’était pas lui, mais..

Eloi Ménard:
Ne me dis pas que clétait.
CAMILLE!!! Oui, c’est elle, cest
ga?!? C'est typique de cette fille, si
je me fie & ce qu'on m'a raconté sur
elle!

Pier-Luc Julien:
Voila, cétait effectivement Camille.
Tu sais combien elle aime gagner,

hein ? Et pour ¢a, elle n’hésite pas
une seconde & tricher.

Eloi Ménard:

Donc, si je résume, elle t'a demandé
de l'aider. Mais comment?
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Eloilejournaliste

Clest Frédérique qui le lui a dit?
Mais pourquoi elle a choisi ce
moment pour le faire?

Mik

Non, t'y es pas du tout. Cé pas simple,
mais en gros, cé pas mal moi ki me suis
ouvert la trappe. Je pensais pas kil le
prendrait comme ¢a, faut dire. En plus,
méme s'il s'est excusé par la suite, je suis
pas mal str kil a fait exprés de me frapper.

Eloilejournaliste

‘est toi qui le lui as dit?!1?

Ah et puis pose donc la question &
ces 2 la! On dirait kils savent pas ce
kils veulent! Pourkoi ils sortent pas
ensemble pour vrai, aussi? Ils aiment
ca se compliquer la vie, on dirait!
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Freddou

Ah non! Ce n’est pas vrai!

Tu n'es méme pas malade!

BeautyN

QOUI, JE LE SUIS! Ben... en tout cas, il est hors
de question ke j'aille 8 LOL dans cet état!

Freddou

Dans quel état?

BeautyN

Je suis défigurée ! En +, ca fait
hyper mal! Et cé & cause de toi!

Freddou

Hé! Je n'ai rien fait, moi! C'est a cause
de I'oiseau que TU tentais de voler!
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Recerre de biscuirs aux by
de chocolay de madame Susanne

7 2 yosses de Sarine
0% c. & ¥hé de poudre & pare
2% c. & ¥hé de bicarbonate de soude
* % de yosse de bearre ramolli
% yosse de cassonade
% yosse de créme sure
[ et
[ c. & #hé de vanille

| yosse de brisures de chocolay
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Eloi Ménard:
Mais.. attendez! je ne
comprends pas. Ce n'était pas
vous? Mais alors, & qui le direc-
teur était-il en train de faire des
calins? Mademoiselle Daphnée!
Mademoiselle.. Mademoiselle!

Arrét de l'enregistrement.
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Eloilejournaliste

Salut, Joanie. Je t'écris parce que j'ai
presque terminé mes entrevues pour
mon nouvel article. Il ne me reste que
quelques détails de rien du tout a régler
etje pourrai ensuite le rédiger.

BeautyN

OK, et ga change koi dans ma i

Eloilejournaliste

Ouais, ben voila. Je voulais que tu
saches que trés bientdt, je serai
libre comme I'air ! Parce que je ne
compte pas recommencer un autre
article avant une bonne semaine.
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Eloilejournaliste

Méme si je n'ai pas vraiment d'argent, ces
derniers temps, parce que le géant me
demande toujours de tout lui payer quand
je dois I'interviewer et que je ne peux pas
non plus travailler, puisque je suis super
occupé avec mon mégareportage. Mais
ce n'est pas grave ! Tu pourras quand
méme te choisir un sac de popcorn! Euh..
le petit, disons. Alors, c'est oui? {4

JJJy

R
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BeautyN

Té tellement intense, toi! Laisse
faire. Si je veux du popcorn, je suis
encore capable de m'en payer. {1
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Eloilejournaliste

k Ca veut dire que tu acceptes d'y aHer777) S

BeautyN

Cé pas ce ke gé dit. On se calme!
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Eloi Ménard:
Ah.. d'accord. Clest que ma mere
est un peu controlante et je préfére
quelle ne sache pas que.

Monsieur Denis Pelletier:
Ou'elle ne sache pas QUOI ?!?
Eloi Ménard:

Rien, rien..
Monsieur Denis Pelletier:

Je ne crois pas que ce soit rien,
comme tu le dis. Au contraire. Je
crois plutdt que tu as peur qu'elle
sache que tu comptes continuer de
rédiger ton article sur le mélange
d'horaires des deux Fred, méme si
je te I'ai interdit tout & I'heure. Je
me trompe ?

Eloi Ménard:

Je mai aucune idée de quoi vous
parlez. Vraiment aucune idée.
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Eloilejournaliste

A cause de Frédérique? Il me semble
t'avoir déja entendue dire ¢a...

BeautyN

Je suis sérieuse ! Elle et moi, on..

Eloilejournaliste

BeautyN

On s'est battues! Ou kelke chose
comme ca. Té content?

Eloilejournaliste

Vous vous étes battues? Pour vrai?
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Eloilejournaliste

OOOH! Tu en es certaine ?!?

Absolument, puisque je I'ai
surprise en pleine action !

Eloilejournaliste

BeautyN

Ah non, alors! Pas question ke je te
le dise ! Je garde cette info pour me
libérer de ma fichue retenue !

Eloilejournaliste

gﬁ Tu me le diras aprés, alors?

Je sais pas.... Ca dépend si on
sort ensemble ou pas...
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Eloi Ménard:
Oui allo, ici Eloi Ménard, rédacteur

en chef du journal de la polyva-
lente LOL.

Monsieur Denis Pelletier:

El0i ? Quiest-ce que clest que cette
fagon de répondre? Et dabord,
pour ce qu'on en sait en ce moment,
tu as signé ton dernier article pour
le journal de mon école!

Eloi Ménard:
Euh.. qui est & I'appareil?
Monsieur Denis Pelletier:
C'est moi! Ton directeur!
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/ Monsieur Eric Sanschagrin:
Vingt-cing secondes!
Eloi Ménard:

Monsieur Eric, ce n'est pas juste,
ce que vous faites!

Monsieur Eric Sanschagrin:
Vingt secondes..

Eloi Ménard:

Argh!

Monsieur Eric Sanschagrin:
Quinze...
Eloi Ménard:
Benla!
Monsieur Eric Sanschagrin:
Dix..
Eloi Ménard:

Mais arrétez ca! Vous
me mélangez!
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/ / Madame Lucie Paquette:

™ Cest déja bien suffisant! Bon, je
dois te laisser, je m'en vais me
promener avec Candy. Rappelle
quand tu veux, ¢a m'a fait plaisir

de te jaser!

Eloi Ménard:

Attendez, Madame.. Madame
Paquette? Ah.. zut!

Arrét de lenregistrement.
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Eloi Ménard:
Absolument!

Monsieur Eric Sanschagrin:
Bon, si tu le dis. Je t'écoute, alors.
Qu'est-ce que tu veux savoir?
Et comment tu as eu mon numéro,

d’abord?

Eloi Ménard:
Ilest surle site de I'école. OK, alors,
premiére question: ol étiez-vous,
juste aprés le discours des éléves

de deuxiéme secondaire, le mer-
credi de la semaine des élections?

Monsieur Eric Sanschagrin:

Il 0’y en a méme pas eu, de
discours!

Eloi Ménard:

Non, je sais. Mais juste apres les
non-discours, alors. Ot étiez-vous ?
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Eloi Ménard:
Mais je peux quand méme vous
poser une ou deux questions?
Madame Stéphanie Tremblay:

Bien sfir, mais je ne te garantis pas
que je vais me souvenir de tous
les détails.

Eloi Ménard:
Ce n'est pas grave. J'ai aussi
d'autres témoins 4 interviewer.
Madame Stéphanie Tremblay:
Bon, alors je técoute.
Eloi Ménard:

En fait, je voulais savoir si vous
vous rappeliez la premiére jour-
née de la semaine des élections.
C'était un mardi. La sou.. l'autre
Frédérique est venue cogner a
votre porte trés tot, ce matin-la.
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une odeur de vinaigre dégofitante
s'est répandue dans le voisinage.
Eloi Ménard:
De vinaigre? Ga devait étre a cause
des chips, j'imagine
Madame Lucie Paquette:
Oh, mais je te le confirme! Et
comme tout le monde le sait, les
oiseaux ADORENT les chips! En
tout cas, Candy, lui, ne peut pas y
résister!
Eloi Ménard:

Autrement dit...

Madame Lucie Paquette:

Les oiseaux se sont mis & s'agiter et
bientét 'un d’entre eux s'est sauveé
en direction de la cour. Bon, je dis
un oiseau, mais pour étre franche,
je parle de Candy..

Eloi Ménard:

Il 0’y a que lui qui Slest sauvé?
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a lécole. En plus, le concierge
nétait nulle part. Pas moyen de
lui demander ot le livreur pouvait
mettre son stock. Alors je me suis
dit qu'il pouvait peut-étre déchar-
ger le tout soit dans les vestiaires,
soit carrément dans le gymnase.

Eloi Ménard:

Je vois, c’est pour ga que vous avez
surpris Fred 1a.

Monsieur Yan Christopher:
Ben, il n'était pas non plus dans
les vestiaires. Il était juste dans le
couloir. C’était tellement bizarre de
le voir 14 que le gars - le livreur —
a pris peur et a dit quil met-
trait sa livraison dans la cour.
Point final.

Eloi Ménard:
Dans la cour?
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Eloi Ménard:

‘WOW... cest beaucoup trop d'in-
fos, tout ca! Minute, je vais les
noter dans mon calepin. Mais
juste avant, je voulais m'assurer:
on parle bien de mademoiselle
Daphnée qui travaille 4 la polyva-
lente Louis-Olivier-Leduc en tant
que responsable des retenues?
Cest bien elle, c'est ¢a?

Madame Lucie Paquette:

Bien stir! De qui d’autre?

Eloi Ménard:

Et son fils, il s'appelle comment?
Madame Lucie Paquette:
Euh.. alors 13, tu m'en poses toute
une! Comment veux-tu que je le

sache!
Eloi Ménard:

Je croyais que c’était votre amie?
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Eloi Ménard:

QUOI?1? IIs sortent ensemble 277

Léon Lelion:

L C'est pas ce que j'ai dit! C'est ce qu'ils ont
v

oulu faire croire & tout le monde ! Coudonc,
tu étais ou, pendant ces élections, toi???

Eloi Ménard:

Justement, je n'étais pas la! J'ai été
malade & cause de la fichue campagne de
financerent. Je 'ai méme pas pu vorer! €

Léon Lelion:

JJJy

R

Bon, c’est pas que tu m’ennuies, mais

j dois aller vérifier le nombre de ikes sous
ma vidéo. Va donc y jeter un coup d'ceil
e te jure que tu vas aimer!

LLLLLLT G T

Bye!

Ah oui, la campagne de financement..
Un autre beau fiasco digne de LOL, hein?
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histoire. Je vais vous trouver une
salle privée et vous pourrez discu-
ter tranquillement.
Eloi Ménard:
Wow! Cest vraiment apprécié,
en tout cas.
Madame Francine Lafrance:

Suis-moi.

Eloi Ménard:
Un énorme merci, encore une
fois. Ah mais, une derniére chose.
Quand mon autre témoin arrivera,
pourrez-vous lui dire olt on sera
installés? Il devrait étre ici d’une
minute 4 l'autre.

Madame Francine Lafrance:
Bien siir, de qui s'agit-il?
Eloi Ménard:

Ceest un peu compliqué, mais.. il
Sappelle Frédéric Champoux, lui
aussi. Et il se tient souvent avec...
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/ / pédagogique! Vous, les éleves,
\/ vous passez votre temps a vous

plaindre alors qu'au fond vous ne
faites que vous la couler douce!

Eloi Ménard:
Ecoutez, monsieur, je vous pro-
mets de faire comme vous dites.
Plus la moindre romance dans
mes textes. Et je ne les enverrai
plus au journal du quartier. J'ai eu
ma legon..

Monsieur Denis Pelletier:
J'espére bien!
Eloi Ménard:
Alors... clest oui?

Monsieur Denis Pelletier:

Je.. Tu me.. OK! CA VA POUR
CETTE FOIS! Je te laisse
une chance. Mais UNE SEULE!
Tu ferais mieux de la saisir, car
tu n'en auras pas d'autres.
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Freddou

Parfait. En plus, demain, c'est la journée des
élections. Je sens que ca va brasser. On va devoir
se faire un plan de match pour ce grand jour

ou tu seras élu représentant de ton niveau!

Fred
L Tu penses encore ke gé des chances?J

Freddou
LAbsqument! On ne doit jamais baisser les bras! )

Fred

Freddou

Ah, et surtout, ne va pas voir la page de Léon
Lelion. La vidéo qui circule sur toi est prise

totalement hors contexte et les commentaires

sous celle-ci ne méritent méme pas d'étre

lus. Bon, & demain ! Dors bien!
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Qstoche +o +ugue ev choisis bien +a savear
de chips, car, encore ure fois, Yien ne
se déroulera normalement
pour les deux Fred |
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Monsieur Eric Sanschagrin:
AH! AH! Cette fois, cest toi qui
réponds pas!

Eloi Ménard:
Non, non, c'est juste que.. Ben..

Monsieur Eric Sanschagrin:

Ecoute, je suis occupé, 1a. Si tu as
toujours des questions & me poser
cette semaine, tu viendras me voir.
Je trouverai strement des trucs &
te faire faire en échange de mes
réponses. L3, je te laisse. Bye!

Eloi Ménard:

Mais monsieur Eric, je.. Ah non, j’y
étais presque!

Soupir.

Peu importe, je pense bien savoir
ou il était. Pas besoin de sa réponse
pour ga..

Arrét de Venregistrement.
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Eloi Ménard:
Je vais raccrocher. Je vous rap-
pellerai plus tard, c’est promis. Si
vous mentendez, sachez que je
vais respecter TOUT ce que vous
venez de me dire. Promis. Bon, je
raccroche, maintenant.

Monsieur Denis Pelletier:

ELOII!

Eloi Ménard:

Bon.. bonne journée, monsieur
Pelletier.

Arrét de l'enregistrement.
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Mademoiselle Daphnée Boyer:

Ma vie sentimentale ne te regarde
absolument pas!

Eloi Ménard:
Votre vie sentimentale? Ce
qui signifie que vous étes ici pour
y retrouver.. votre amoureux??
Vraiment? Vous avez un
amoureux?

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Je peux savoir pourquoi tu as ce
petit air surpris? Queest-ce que
vous croyez, vous, les jeunes? Que
je suis trop.. trop.

Eloi Ménard:
Pas du tout. Mais non. On ne croit
rien. En fait, c'est surtout que
quelqu'un m'a dit que...
Mademoiselle Daphnée Boyer:
Quest-ce quon ta dit? Et QUI ta
dit quoi?
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Eloi Ménard:

OK, OK, j‘avoue. Je ne vais jamais sur
YouTube, en fait. C'est que je suis un
journaliste, moi, et je n‘ai pas de temps.
& perdre avec des vidéos amateur.

Léon Lelion:

Amateur?! T'es pas géné ! Mes vidéos
sont hyper professionnelles ! Tu ras
en regarder une, avant de juger!

=

Eloi Ménard:

C'est bon, c’est bon. Je ne voulais

pas t'insulter. Désolé. En fait, je

voulais surtout te poser une ou deux
questions sur une fille qui va a ton école.
Frédérique Champousx, tu connais?

Léon Lelion:

Bien sdr que je sais qui c'est.
Malheureusement. ..
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Freddou

Oh... j'avoue. Bon, daccord, je vais
prendre le relais. Mais je t'avertis, je
ne vais pas dire au directeur que c'est
moi qui ai commandé ce surplus !

BeautyN

OK, mais au moins, ne parle pas de
moi. Tu n‘auras qu'a dire ke tu sais pas
comment cette erreur s'est produite.

BeautyN

Super! Bonne journée !

BeautyN

Ah, j'oubliais! Bonne chance & Fred
pour ses élections ! Si j'étais 13, cé
clair que je voterais pour luil!!
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Mik

Ben non! Cé elle ki m'a fait des avances !
Elle a vu I'homme de pouvoir en moi et ga
lui a fait de I'effet, faut croire. En plus, elle

s'est réessayée une autre fois, tu imagines !

JJJy

Eloilejournaliste

Quoi?1? Ce n'est pas ce qu'elle m'a raconté...)
Elle ne devait pas étre rendue la dans son

histoire. Mais ce que j'aimerais savoir, c'est
si Fred a été mis au courant de tout ¢a. J

R

Evidemment, kil I

Eloilejournaliste

Ah, etil Ia bien pris?
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Eloi Ménard:

Je sais, sauf que.. Ecoutez, je
vous promets quon va seule-
ment chuchoter. Et on s'instal-
lera dans le coin le plus reculé,
pour ne déranger personne. De
toute maniére, ce n'est pas comme
si T'endroit était bondé de monde...

Madame Francine Lafrance:

Peu importe le nombre d'usagers,
le réglement reste le méme, tU

sauras! De plus, tu es aveugle,
ou quoi? Nous sommes en
pleine heure de pointe, 1a!

Eloi Ménard:
Lheure de pointe.. Sérieux?
Madame Francine Lafrance:
Absolument!
Eloi Ménard:

Je comprends, mais. clest que
je suis journaliste, moi, et que

LLLLLOA TN
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Monsieur Martin Lavallée:
Douée? Elle nest pas du tout
douée! Et si elle croit que je vais
la laisser tranquille parce qu'elle
n'est plus dans ma classe, elle se
trompe. Je vais bien finir par prou-
ver & tous ce que javance. Mais dis
donc, toi. Pourquoi tu me poses
toutes ces questions?

Eloi Ménard:
Ceest que je suis journaliste! Enfin...

en apprentissage. Et je fais un
mégareportage sur les deux
Fred.

Monsieur Martin Lavallée:
Les deux Fred?

Eloi Ménard:
Oui, sur Frédérique et Frédéric
Champoux. Celui-ci devait étre
dans votre classe, mais ils ont
échangé leurs dossiers.
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Freddou

Si tu penses que j'ai le got de t'aider
a faire tes devoirs en ce moment, tu te
trompes | Fais-les tout seul, tes syntaxes !
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Fred

Euh... ouais, a 2main.
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Monsieur Eric Sanschagrin:
Heeello!
Eloi Ménard:

Bonjour, monsieur Eric. Seriez-
vous disponible pour une petite
entrevue de rien du tout?

Monsieur Eric Sanschagrin:

Une quoi? T'as bien dit une en-
trevue? Est-ce que je suis devenu
célebre durant la nuit pis je le sais
pas, moi? Ah! Ah!
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Avant que vous ne recommenciez
a courir..

Monsieur Yan Christopher:
Si tu fais ga vite. J'ai pas beaucoup
de temps et je veux finir mon cinq
kilometres quotidien dans les
temps. GO, je t'écoute!

Eloi Ménard:

Euh.. oui, donc, je voulais vous
parler de la journée des élections,
en octobre dernier. Vous vous en
souvenez?

Monsieur Yan Christopher:
Si je m'en souviens?! Cest frais
dans ma téte! Comme si c'était
arrivé hier! Faut dire que c’était
quelque chose, cette journée..

Eloi Ménard:

Oui, c'est ce quon m’a dit. Mais
en fait, je voulais surtout savoir...
Quand vous avez apergu le gé..
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Madame Lucie Paquette:

Ga? Mais non, Clest arrivé APRES
mon concours. Je venais d'ap-
prendre que Candy avait presque
été éliminé quand des cris ont
résonné dans la cour d'école. Tous
les éléves y étaient entassés. Ga a
énervé les oiseaux, il va sans dire.

Eloi Ménard:
Donc, ce serait la faute des jeunes
si tout a dérapé?
Madame Lucie Paquette:

Non, tu n’y es pas du tout! C'est &
cause du camion!

Eloi Ménard:

Euh...je suis un peu perdu. De quel
camion vous parlez?

Madame Lucie Paquette:

De celui dans lequel il y avait des
tonnes et des tonnes de boites.
Des qu'il a ouvert sa porte arriére,
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Freddou

C'est génial | C'est justement la classe adaptée
qui s'occupe de la campagne, cette année.
Attends-toi a manger des tonnes de chocolat !
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Eloilejournaliste

Qu'est-ce que tu avais?
BeautyN

Je vais me répéter, mais... CATE
REGARDE PAS! En plus, je sais pas
pourkoi tu passes ton temps a dire ke

7111

Fred est mon amie. On est seulement
dans la méme classe. On dine souvent
ensemble, aussi. Et on se voit parfois aprés
I'école. Parce ke je la trouve 1 peu drdle.
Mais c& pas mon amie pour autant!

Eloilejournaliste

Peut-étre bien, mais avoue que
c'est un peu louche, tout ¢a.
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BeautyN

J'avoue rien du tout! Argh, et puis je suis
tannée, la! Puisque tu veux tout savoir,
cé & cause de Fred si j'ai 6té malade.






OEBPS/images/f242-01.jpg
Monsieur Denis Pelletier:
Mouais, c'est ga.. Tu me fais pen-
ser & Frédéric Champoux, & nier
comme ca.

Eloi Ménard:
Cest vrai qu'il a tendance a faire
¢a. Mais pas moi!

Monsieur Denis Pelletier:
Peu importe. Ecoute, si je t'appelle,
Clest justement pour m'assurer que
tu as bien compris mon avertisse-
ment, plus t6t aujourd’hui. La com-
munication a été coupée et quand

tenté de te rappeler, c'était tou-
jours occupé ou je tombais sur ta
boite vocale. Je me suis dit que le
probléme venait peut-étre de mon
bureau. Cestla raison pour laquelle
je t'appelle d'un autre téléphone.

Eloi Ménard:

Ah_ clest pour ga que je n'ai pas
reconnu votre numMéro..

JJJy
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Eloilejournaliste

Oups... Mais qu'est-ce que tu vas dire
au directeur, pour t'en sauver?

BeautyN

Je vais lui parler de ce ke je sais,
concernant mademoiselle Daphnée...

Eloilejournaliste

Ce que tu sais?

BeautyN

Eloilejournaliste

Qu'est-ce que tu sais, au juste?

Je sais & ki elle adore faire des
petits calins en cachette...
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Eloi Ménard:

Ah, je comprends! Vous espionnez
les autres!

Madame Lucie Paquette:

Appelle ¢a comme tu veux. Mo,
je préfére dire que je surveille les
alentours. Comme un systéme
dalarme, quoi. On devrait méme
me payer pour ce travail! Mais non,
mes voisins aiment bien mieux
me traiter de sale fouineuse! Que

des ingrats!

Eloi Ménard:
Dans ce cas, vous allez peut-étre
pouvoir m'aider..
Madame Lucie Paquette:

Qu'est-ce que tu veux savoir? Si
c’est trop compliqué, je pourrais te
demander des sous, par contre.
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Gé pas le temps. Je suis avec
Samy et on a rdv avec 2 filles.

Eloilejournaliste

Améne-les ici. Elles croiront que tu es un
intello. Les filles adorent les intellos.

Mik

Pantoute! Les filles aiment les machos, pas
les intellos. Ou les gars ki ont du pouvoir. Et
je sais de ko je parle | Contrairement 2 toi |
Cé kan la derniére fois ke t'as eu 1 blonde ?

\

Eloilejournaliste

Hé! Je sors avec quelqu'un, tu sauras! )

Mik
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BeautyN

Oui, bon... Cé vrai ke sur le coup, je
me suis pas posé de questions. Je
pensais ke tout le monde aimait ¢a,
les cornichons. Comme moi, koi !

Eloilejournaliste

Ce nest pas que les gens n‘aiment pas
ca. Parce qu'on en a quand méme vendu
pas mal, non? C'est juste que.

i

BeautyN

Ga finit par donner mal au cceur, ouais,
Ga, je m'en suis vite rendu compte.

Eloilejournaliste

Exactement. D'ailleurs, c'est pour cette
raison que j'ai 6té malade,  la fin de cette
semaine-13, et que j'ai manqué I'école.
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Monsieur Denis Pelletier:

De toute maniére, je ne vois pas ce
qu'il y aurait d’autre a raconter!
Tout adéja été dit, et plus encore...

Eloi Ménard:

Pourtant, puisque léchange des
dossiers des deux Fred a duré plu-
sieurs mois, il me semble pertinent
de faire le récit des événements
majeurs qui sont survenus durant
I'année, non?

Monsieur Denis Pelletier:
Absolument pas! Et de toute
maniére, tes textes ne sont pas du
tout objectifs. C'est évident que tu
prends le parti des deux fautifs, ce
qui métait pas prévu dans notre
entente, il me semble!

Eloi Ménard:

Je ne prends pas pour eux! Je ne
fais que relater les faits.
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/ FREDERIQUE!!! Elle est 14, de
" Tautre coté de la porte, et elle me
signifie clairement qu'elle veut me
zigouiller!l I faut que je sorte d'ici!

Ou estla sortie de secours?

Eloi Ménard:

Euh.. par ici, mais.. Pier-Luc, non!
Attends!

Arrét de Uenregistrement.
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Madame Lucie Paquette:
Pas du tout! Je ne la connais méme
pas!

Eloi Ménard:

Dans ce cas, comment pouvez-
vous savoir qu'elle a un fils? Et
qulelle travaille a LOL? Et quelle
a rencontré un nouvel amoureux?
Et que..

Madame Lucie Paquette:

Arréte avec tes questions, tu
m’étourdis! Mais quand méme, tu
sauras quune paire de jumelles,
ce n'est pas fait pour les idiots!

Eloi Ménard:
Une paire de jumelles?

Madame Lucie Paquette:

Oui! Je les utilise plusieurs fois
par jour pour regarder ce qui se
passe prés de lécole et aussi un
peu partout dans le quartier.
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Fred

Ah ouin? Cool! Dans ce cas, moi aussi gé
1 bonne nouvelle. Je vais me présenter
comme représentant de niveau.

Freddou

POUR VRAI?I? WOW ! Tu me surprends
sans cesse, toi! J'ai hate de te voir pour
qu’on puisse en parler!!! Je te laisse, le
prof vient de revenir dans la classe et on
n'a pas le droit d'utiliser notre cellulaire.

Fred
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/ / DEHORS! Sans avertissement!
* Je le connais, celui-la! Et il m'a
causé bien assez de soucis comme
ca..
Eloi Ménard:

Pas de probléme, je vais le lui dire.
Et encore merci..

Arrét de l'enregistrement.
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Fred
LLa souris ! Faut faire syntaxe ! Tout de suite !)
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/ diras de ne pas mattendre pour
-~ le souper, car je travaille ce soir.
Salut!
Eloi Ménard:

Pas de probléeme. Encore merci,
madame Tremblay.

Arrét de Uenregistrement.
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Eloi Ménard:
Ornithologue.
Monsieur Eric Sanschagrin:
Wow, drole de mot!
Eloi Ménard:

Monsieur Eric, jai la désagréable
impression que vous tentez de ne
pas répondre a ma question..

Monsieur Eric Sanschagrin:
Hein? Mais pas du tout! Je n'ai
absolument rien & me reprocher,
d'abord. Allez, cest quoi, déja, ta
question?

Eloi Ménard:

Ou étiez-vous entre les discours et
la recherche de l'oiseau?

Monsieur Eric Sanschagrin:

Ben... dans I'école.
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Freddou

Super! Je t'attends dehors. En plus, avec tout
¢a, on en a quasiment oublié de rompre !

Fred
K‘ Euh... ouin. Faudra remédier a ca. Ah! Ah !)

Freddou
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Monsieur Denis Pelletier:
Dans ce cas, comment se fait-il
que nous soyons au courant des
moindres émois amoureux de
ceux-ci?

Eloi Ménard:

ls ne sortent méme pas ensemble!

Monsieur Denis Pelletier:

JUSTEMENT! Puisque tu nes
pas en train d’écrire une comédie

romantique, que je sache, tiens-

t'en aux faits! Juste aux faits!

Eloi Ménard:
Est-ce que ga veut dire que vous
me donnez la permission de
reprendre mes entrevues?

Monsieur Denis Pelletier:
MAIS NON!I! Argh! Je nai
pas de temps a perdre avec cette
histoire. J'ai du travail, tu sauras,
méme si toi, tu as une journée
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BeautyN

Moi aussi, gé raté le jeudi. Mais
pour une tout autre raison...

Eloilejournaliste

Ah oui? Pourquoi?

cause de Fre

Eloilejournaliste

Le géant? Mais qu'est-ce qu'il a
& voir avec ton absence?

Mais non, pas Fred. Enfin... i, Fred.
Mais pas lui. Elle ! FrédériQUE !
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Eloi Ménard:

Ben... que vous aviez une.. une his-
toire avec un certain directeur.

Mademoiselle Daphnée Boyer:
Avec un directeur? Attends.. tu
parles de monsieur Pelletier? Tu
crois que Denis et moi, nous... que
je.. Hé, ne va pas répéter ca a qui
que ce soit, compris?!?

Eloi Ménard:
Absolument! Vos amours ne
me regardent pas et...

Mademoiselle Daphnée Boyer:
Mais ga n'a rien 4 voir! Je ne suis
pas du tout amoureuse de Denis!

Eloi Ménard:

Oh.. dans ce cas, vous étes deux
adultes, alors méme si vous ne
vous aimez pas, clest votre vie.
Vous faites ce que vous voulez et
jene..






OEBPS/images/f303-01.jpg
BeautyN

Mais si tu ne 'avais pas attrapé, je n'aurais pas eu
besoin de t'aider. Et il ne m'aurait pas attaquée !

Freddou

Joanie, je suis certaine

que ce n'est pas si grave.

BeautyN

Tu veux voir? Minute, je t'envoie un
selfie. Tu vas comprendre...

2

BeautyN

BeautyN
( Alors? Tu saisis un peu mieux, ma'\ntenant?)
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Eloi Ménard:

Pourquoi tu dis ¢ca?

Pour étre honnéte, javais rien contre elle en
particulier. Sauf qu'elle s'est mis dans la téte
de faire gagner les élections a son copain.
Tu sais, le grand plutdt costaud qui s'est
présenté contre moi, en octobre dernier?

Léon Lelion:

JJJy

R

Eloi Ménard:

Oui, je le connais trés bien.

Léon Lelion:

Bref, elle a TOUT fait pour que je
perde. TOUT! Le pire, C'est que je me
souvenais méme pas que nous étions
allés ensemble au primaire. C'est une
fille rancuniére, t'as pas idée!
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Eloilejournaliste

Coucou! Encore moi... Je ne te
dérange pas, j'espére. As-tu pensé
& ta réponse, finalement?

Eloilejournaliste

Ben... pour notre sortie au cinéma.
Ca te tente ou pas? On ira voir le
film que tu veux, promis. Et c'est
moi qui ramasse la facture.
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Madame Francine Lafrance:

Pardon, mais... je peux savoir ce que

tu fabriques, avec ton cellulaire?
Eloi Ménard:

Oui, euh.. c’est pour enregistrer.
Madame Francine Lafrance:
Tu es au courant que tu es dans

une bibliotheque, non ?
Eloi Ménard:
Bien stir!
Madame Francine Lafrance:

Et quici on ne doit pas parler,
hein? /
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Eloilejournaliste

Salut! J'ai eu ton numéro par Fred. Tu es
dispo pour discuter? On peut aussi faire ca
par Skype, si tu préféres. Ca ne me dérange
pas. J'ai deux minutes devant moi, parce
que Fred est justement en train de parler

4 l'autre Fred. C'est-a-dire a... Mais bon,
Jimagine que tu comprends de qui je parle,

puisque tu les connais tous les deux.

BeautyN

Eloilejournaliste

Voyons, c’est moi ! Eloi!
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Monsieur Eric Sanschagrin:
Cing.
Eloi Ménard:
Suffit, je vous la pose, ma
question!
Monsieur Eric Sanschagrin:
Quatre..
Eloi Ménard:
Monsieur Eric, est-ce que c'est vrai
que vous avez..
Monsieur Eric Sanschagrin:
Trois...
Eloi Ménard:
Que vous aviez, en tout cas, et
peut-étre que c'est encore le cas,
je ne sais pas..
Monsieur Eric Sanschagrin:

Deux..

=
=
=
[ =4
=
=
=3
=3
=3
=
=

{

\






OEBPS/images/f183-01.jpg
Si tu me poses 1 question pareille,
cé soit ke té un imbécile, soit ke
tu connais pas bien Fred !

7111

Eloilejournaliste

C'est exactement ce que je me disais.
Il a fait quoi, quand il I'a su?

Mik

Si tu veux vraiment le savoir, va faire 1 tour
sur la chaine de Léon Lelion. Tout est I3,
dans les moindres détails. Discours compris !

Ea  Eoijournaliste
E-a(" Ah ouais? Ca s'est passé durant son discours?
I

Mik !

Pas durant. Juste avant, disons.
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Monsieur Martin Lavallée:

Ah.. ouais.. possible. L'autre, c’est
le grand, C'est ga?

Eloi Ménard:
Absolument.

Monsieur Martin Lavallée:
C'est bien ce que je pensais. Et
c’est justement lui qui m'empéche
de faire mes corrections en paix.

Eloi Ménard:

Comment ga?

Monsieur Martin Lavallée:

Parce qu'il a fait un boucan d’enfer
en entrant dans la bibliotheque,
et il a failli se faire mettre dehors.
Présentement, il est en train de
s'obstiner avec la bibliothécaire.
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Eloi Ménard:
Non, bien str. En fait, c’est moi,
Eloi Ménard. Je prépare un méga-
reportage sur les deux Fred. Vous
vous en souvenez, je vous avais
posé quelques questions, il n'y a
pas longtemps, 4 leur propos?

Monsieur Eric Sanschagrin:
Ouais, ouais, je sais trés bien qui
tu es. Sauf que je veux pas étre
plate, mais Denis a été clair sur le
sujet. Il veut pas que je réponde a
tes questions.

Eloi Ménard:

‘Ah mais non, tout est réglé, désor-
mais. Monsieur Pelletier a changé
davis. Je peux écrire mon article
sans probléme. A la condition que
je ne parle pas de lui.

Monsieur Eric Sanschagrin:

Tles certain de ga?
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entrainement. Elle a de I'énergie,
t'as pas idée!
Eloi Ménard:

Je m'en vais justement lui en parler.
Ala prochaine!

JJJy

Monsieur Yan Christopher:

Ouaip! Bye, le jeune!

Arrét de l'enregistrement.
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Eloi Ménard:

Justement, non. Parce que je fais
une série de reportages sur tous
les problémes qui ont découlé du
changement d’horaires entre votre
fils et. et Frédérique. Bref, il y a
encore un tas de sujets & aborder
et cette fois, je pensais parler de la
campagne électorale dans laquelle
Fred s'est impliqué.

Madame Stéphanie Tremblay:

La campagne électorale?

Eloi Ménard:
Vous saviez que votre fils s’était
présenté pour devenir représen-
tant de son niveau, non?

Madame Stéphanie Tremblay:

Euh.. oui, a me dit vaguement
quelque chose. C'est que, comme
il n'a pas remporté son élection,
Javais complétement oublié cette
histoire
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Eloi Ménard:

Ga dépend.. Si je dis la souris,
tu risques de te sauver a toutes
jambes... ou pas?

Pier-Luc Julien:
Oh non! Pas question quelle me
voie! Laisse-moi entrer, je dois me
cacher!
Eloi Ménard:
Daccord, mais
Pier-Luc Julien:

Si tu lui parles, ne lui dis pas que
je suis avec toi!

Eloi Ménard:

Bon.. si tu veux. Mais, puisque tu
es la, autant en profiter pour dis-
cuter. En fait, je voulais surtout
savoir pourquoi la souris t'en veut
4 ce point, justement. Quest-ce
que tu lui as fait?
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Eloi Ménard

Ce qui fait que j'ai pas eu le choix.
Jrétais pas pour me laisser faire, aprés
tout. Je devais réagir. Peut-étre que
Jai pas choisi la bonne fagon, mais ga,
je le savais pas, 4 ce moment-la.

Léon Lelion:

711

Eloi Ménard:

Donc, tu regrettes ce qui s'est
passé lors des élections?

Léon Lelion:

Pas du tout! En méme temps, ¢a a mis de
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la vie dans I'école, non? Sinon, il s'y passe
jamais rien d'intéressant. Et ca m'a donné
des idées de vidéos 3 mettre sur ma chaine.
Drailleurs, Frédérique, elle devrait lancer sa
chaine. Elle aurait du succés, j'en suis certain.
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Eloilejournaliste

Pas trés honnéte. Surtout que Frédérique
est censée étre ton amie, non?

Bon, minute ! Cé pas du tout comme
a ke ca s'est passé. J'étais malade
le jeudi, alors Fred a juste pris le
relais. C'était pas ma faute !

Eloilejournaliste

Tu étais vraiment malade ?
Ou tu faisais semblant ?

Pour ki tu me prends ?! Si je te dis
ke j'étais malade, cé ke je I'étais.

JJJy

R
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Monsieur Denis Pelletier:

Es-tu en train de me dire que si
tu l'avais reconnu, tu n‘aurais pas
répondu? Délibérément ??

Eloi Ménard:

Jamais de la vie! Voyons, je ré-
ponds toujours quand mon direc-
teur m'appelle.

Monsieur Denis Pelletier:

On va dire que je te crois.. Bref,
Jespére que tu as lintention de
m’écouter, hein? Pas d’article pour
le moment. J'ai besoin de réfléchir
a toute cette histoire. Sans comp-
ter quiécrire un papier sur la cam-
pagne électorale n'est pas du tout
une bonne idée. Je suis beaucoup
trop impliqué la-dedans..
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Eloilejournaliste
Ah, la souris | OK, mais je répéte ma question
quel est le lien entre elle et ton absence?

BeautyN

JJJy

Pas certaine d'avoir le goit de te
raconter ¢a. Cé entre elle et moi, aprés
tout. Et gé promis de rien dire...

R

Eloilejournaliste

Louo.u Meais non, tu ne peux pas me faire ca!

AN

BeautyN

( Bien str ke je peux. Je te dois rien du tout! J B§

L

Eloilejournaliste

Et si je te promets de ne rien g

dire & personne...?
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Eloilejournaliste

Eloilejournaliste

Eloilejournaliste

.

En tout cas, je n'ai pas dit mon dernier mot.
Il va falloir qu‘on se reparle, toi et moi.
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Mademoiselle Daphnée Boyer:
STOP! Tu arrétes ga immédiate-
ment! Pour étre plus claire: IL NE
SE PASSE RIEN DE RIEN ENTRE
DENIS PELLETIER ET MOI!!!

Eloi Ménard:

Mais.. mais pourquoi est-ce qu'on
vous a vus vous faire des calins,
lors de la semaine des élections
scolaires, en octobre dernier?

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Premiérement, tu vas tout de suite
me dire QUI nous a espionnés!

Eloi Ménard:

Désolé, mais mes sources doivent
demeurer secrétes. Je ne peux rien
vous dire & ce sujet. Méme sous la
menace, je vais garder le silence.
Les vrais journalistes sont de
vraies tombes et comme jen suis
un moi-méme...
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Monsieur Eric Sanschagrin:
Je t'ai dit de venir me voir cette
semaine. Je vais répondre A tout ce
que tu voudras!

Eloi Ménard:
S'il vous plait!!!

Monsieur Eric Sanschagrin:
Bon, bon, d’accord. Je te donne deux
minutes. Pas une de plus!

Eloi Ménard:
Oh, super! Merci!

Monsieur Eric Sanschagrin:
Arréte de me remercier et pose-la,
ta fameuse question.

Eloi Ménard:
Oui, clest vrai. Donc, hum.. je.. ben...

Monsieur Eric Sanschagrin:

Coudonc, est-ce que je te mets si
mal a 'aise que gal?
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Eloilejournaliste

Qu'est-ce que tu as fait, pour
avoir une retenue?

BeautyN

Rien du tout !

Eloilejournaliste

BeautyN

OK, bon, il se pourrait que monsieur Eric
ait découvert ke je suis un peu responsable
de la 2¢ livraison pour la campagne de
financement. Je sais pas comment il I'a

su, mais je vais bien finir par I'apprendre.
Etil m’en veut parce ke je I'ai pas averti

et kil a failli étre renvoyé par ma faute.
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Eloi Ménard:

Salut, Léon Lelion ! Premiérement, il faut que
je te dise que je vais & la méme école que toi

et que JADORE les vidéos que tu publies sur
ta chaine. Elles sont géniales! Je les ai toutes
\ regardées et c'est incroyable, ce que tu fais!

Léon Lelion:

Wow, merci! C'est toujours cool de recevoir
des commentaires de mes fans! Tu as vu la
dermniére vidéo que j'ai publiée cette semaine?
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Eloi Ménard:

Euh... oui, absolument!
Et laisse-moi te dire qu’elle
était méga-giga-fantastique !
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BeautyN

Eloi? Connais pas d'Eloi, moi
Non... attends. Té pas le gars ke gé
embrassé samedi dernier au parc?

Eloilejournaliste

Hein? Mais non, pas du tout! Moi, je suis
journaliste. Enfin.... je veux le devenir. Et
je fais un reportage sur les deux Fred

BeautyN

Aaaah! Ouais, je te replace! Cé toi qui
écris des articles. Mais.... je suis kan méme
stre que cé toi ke gé embrassé, au parc!
Allez, avoue ! Tu portes des lunettes,

té pas trop grand et plutdt mignon.

En plus tu traines tout le temps

avec ton calepin et ton crayon.
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|

En gros, avez-vous eu dans le
passé ou maintenant..
Monsieur Eric Sanschagrin:
Un..
Eloi Ménard:

Une aventure amoureuse avec
mademoiselle Daphnée?

Bimmip!

Monsieur Eric? Monsieur Eric?

Argh, ce n'est pas vrai, il a
raccroché!

Arrét de Uenregistrement.
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*Cartes de souhaits
* Bouteilles écologiques
* Assortiments de sugons
* Savon
* Produits pour le bain
* Autres

Bref, le choix est varié
et nous vous invitons a cocher
les produits désirés, tout en
indiquant la quantité demandée,
sur notre site Web.

Utilisez le code LOLCAMPAGNOL
pour passer votre commande.

Encore merci de faire
affaire avec nous!

CAMPAGNOL

Campagne de financement
1-800-555-CAMP

* Vous pouvez nous retrouver sur FACEBOOK.
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Eloi Ménard:
C'est que je ne suis pas trés riche.
Jai & peine de quoi me payer une
limonade. Et encore..

Madame Lucie Paquette:

Bon, bon, ta premiére question
sera gratuite. Je suis de nature trés
généreuse. Alors, quiest-ce que tu
veux savoir?

Eloi Ménard:

Je me demandais juste si vous
connaissiez l'identité de celui
qui sort supposément avec ma-
demoiselle Daphnée.. Clest trés
important pour mon mégarepor-
tage, vous voyez. Ce n'est pas du
tout dans le but de la faire chanter
dans l'avenir, comme le géant me
T'a suggéreé.
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Eloi Ménard:

Ah non.. je ne crois pas.

Monsieur Eric Sanschagrin:
Tu ne crois pas? Pourquoi tu dis
¢a? Pourtant, j'étais la! Oh que oui!
Jai assisté & toute la scéne, si tu
veux savoir. J'ai bien vu Fred fon-
cer comme un fou vers l'autre, la.
Celui qui se retrouve constamment
dans le local de retenue. Mika, je
crois. Bon, ben Fred a tenté de lui
sauter au cou, mais il n'a pas pu,
car il s'est enfargé dans le fil du
micro. Et Mika a regu un coup sur
la téte. Mais si tu veux mon avis, fil
ou pas, Fred, il était sur le point de
lui arranger le portrait, & Mika! Et
celui-ci a été bien chanceux que le
fil I'en ait empéché..

Eloi Ménard:

Oh.. une minute, je note tout ga.
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Madame Stéphanie Tremblay :

Oh! Je crois que je comprends.
C'est toi qui as écrit larticle sur
lui qui a paru dans le journal du
quartier, c’est ¢a?

Eloi Ménard:
Exactement! Vous I'avez lu?

Madame Stéphanie Tremblay:
Non. Mais j'ai trouvé que la photo
de Frédéric était vraiment réussie,
par contre!

Eloi Ménard:
Ah.. ouais. Ce n'est pas moi qui
I'ai prise, mais bon. Merci quand
méme.

Madame Stéphanie Tremblay :

Mais.. je ne comprends pas. Ton
article, il n'est pas déja terminé?
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Eloi Ménard:
Monsieur Pelletier? Je.. je vous
dérange?

Monsieur Denis Pelletier:
Désolé, 'ai failli échapper le com-
biné. Qui est a 'appareil ?

Eloi Ménard:
Cest moi! Cest.. C’est Eloi.
Monsieur Denis Pelletier:
Eloi? Eloi Ménard?
Eloi Ménard:
Euh.. oui?
Monsieur Denis Pelletier:

Je croyais pourtant avoir été clair
lors de notre derniére conversa-
tion. Tonreportageest ANNULE !
Tlest hors de question que tu
écrives un autre article sur le sujet.

Eloi Ménard:
Mais je..
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Madame Selena Sanchez:

Bonjour, que puis-je pour vous?
Eloi Ménard:

Ah, madame Sanchez!

Jaimerais dire un mot au directeur.
Est-ce qu'il est disponible pour..

Madame Selena Sanchez:

Un instant, je vous transfére

Eloi Ménard:
Oh, merci!

Monsieur Denis Pelletier:

our?l?
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suis a peu prés certain de tavoir
déja vu quelque part...
Eloi Ménard:

C’est moi.. huf, huf.. le journaliste
qui fait un mégareportage sur les
deux Fred. Je.. huf, huf.. jaurais
quelques questions supplémen-
taires & vous poser. Dites, clest
vraiment ¢a que vous appelez ra-
lentir?!? Huf, huf...

Monsieur Yan Christopher:

En tout cas, toi, on peut pas dire
que tu sois en forme! La p'tite
vieille, 1a-bas, elle marche plus vite
que nous. Et ¢a, malgré sa canne!
Drailleurs, on devrait aller I'aider &
traverser la rue, elle semble avoir
quelques difficultés...

Eloi Ménard:

0Oh, non, jela connais. C'est madame
Troglodyte. Elle préfére stirement
quion la laisse tranquille.
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je fais un mégareportage sur la
polyvalente Louis-Olivier-Leduc.
Jai besoin de recueillir autant de
témoignages que possible.

Madame Francine Lafrance:

Dans ce cas, pourquoi ne pas
t'installer directement la-bas?
Ils pourraient slirement te préter
un de leurs locaux.

Eloi Ménard:

Disons que cest un peu com-
pliqué.. Il n'y a pas une salle dans
votre bibliothéque o je pourrais
faire mes entrevues? Frédérique
mattend et...

Madame Francine Lafrance:
Frédérique.. Champoux? La petite
qui est si studieuse?

Eloi Ménard:

Oui, justement, elle est la-bas
et nous fait signe.
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Fred
(La souris?! Tas 2 minutes pour parler7J

Freddou

Désolée, non. L'amie de ma mére est venue
ici & cause de moi et elles sont en train

de s’enguedler. Je vais strement étre en
punition pour une éternité, aprés ca..

Fred

Hein? Mais pourkoi?

Freddou

A cause de Candy. Il n'a pas voulu me lacher
avant que j‘arrive & la maison. Ma mére a

di appeler sa propriétaire et celle-ci n’était
vraiment pas contente de le savoir ici.

Fred
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Madame Lucie Paquette:
Premiérement, ce n'est pas un per-
roquet, c’est un cacatoeés! Et deuxie-
mement, si je ne veux pas qu'il soit
traumatisé a vie, je dois justement
le sortir le plus souvent possible.

Eloi Ménard:

Oh, désolé. Je vais faire vite, alors.

Madame Lucie Paquette:
Tu es qui, d’'abord? Ta voix

mlest familiére. Tu ne serais pas le
chauffeur de bus?

Eloi Ménard:
Non, je ne suis pas un adulte.

Madame Lucie Paquette:

Ah, ga me revient! Tu es le petit-fils
de ma cousine Germaine! Celui qui
vient d’entrer en maternelle.

Eloi Ménard:

Euh.. non plus. J'ai quand méme
quatorze ans, vous savez..
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Mik

H, je jouerai pas au messager, hein!
Situ as 1 question a lui poser, fais-le
directement. Méle-moi pas a ga!

7111

Eloilejournaliste

Cest vrai. Tu as raison. Bon, je... j'ai le coeur
quibat a 100 & 'heure. Désolé, je ne sais
méme plus ce que je voulais te demander.

Mik
pour ton article, me sembl

Eloilejournaliste

Ah oui, c'est vrai! Je voulais seulement avoir
ta version de I'histoire. Frédérique m’a dit
que tu avais essayé de 'embrasser, le mardi
de la semaine électorale. C'est la vérité?
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Eloi Ménard:

Tout ce que vous voudrez. Tant que
je peux terminer ce mégareportage!

Monsieur Denis Pelletier:

Je ne veux pas que tu me cites! Cet
échange téléphonique ne doit
pas figurer dans ton texte. Depuis
le début, je passe pour un directeur
trop occupé pour discuter avec ses
&léves, ou encore pour un despote
qui ne comprend rien & ce qui se
passe entre ses murs. Ce n'est pas
du tout I'image que je veux projeter.

Eloi Ménard:
Mais voyons, personne ne pense
cadevous. Au contraire! Nous,
les éléves, nous n'avons que de
T'admiration pour vous..
Monsieur Denis Pelletier:

Mouais, n'exagére pas. Je ne suis
pas idiot. Mais peu importe!
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Monsieur Yan Christopher:
Je ne pouvais pas, puisque la
secrétaire m'avait dit qu'il ne de-
vait arriver qua 'heure du lunch.
11 avait une réunion avec la com-
mission scolaire.

Eloi Ménard:

Alors tout est resté dans la cour?

Monsieur Yan Christopher:

C'est ga. Et c’est pour ga que tout
a été endommaggé. Et qu'il a fallu
payer pour les dégéts. Ga a bien
failli me retomber dessus. Mais
finalement, monsieur Pelletier
a dit que le concierge aurait dit

s'en charger. Sauf quEric, il a la

facheuse manie de disparaitre
un peu nimporte ou, durant la
journée. On ne sait jamais trop ce
qu'il fait...

Eloi Ménard:

Mo, je pense que je sais..
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Fred

Freddou

Complétement.

Fred

Hilarant! &) Je te jure, c'est le truc le plus
dréle que j'aie entendu depuis longtemps ! Le
directeur doit étre dans tous ses états ! Pauvre

Freddou

lui. Ce sera vraiment une dréle d’année qu'on
va passer, avec Mika comme représentant !

Ah, tu m'as fait peur. J'arrive bientét

chez toi. On se parlera de vive voix.
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Madame Lucie Paquette:

oh! Ne m'en parle pas! Une
belle catastrophe que ce concours!

Eloi Ménard:
Oui, j'en ai vaguement entendu
parler. Pourriez-vous m'en dire
plus?

Madame Lucie Paquette:
Absolument! Il y a eu de la
triche, c'est certain, car imagine-
toi donc que jai perdu! Candy
est arrive dans les derniers!

Supposément parce quil a des
acces dagressivité envers les
humains. N'importe quoi! 1
ADORE les gens, mon cacatogs.

Eloi Ménard:

Ah, le concours a tout de méme
eu lieu? Je croyais qu'il y avait eu
un probleme avec les éléves de
la polyvalente, qui étaient tous &
Textérieur.
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Eloi Ménard:

Pier-Luc..

Pier-Luc Julien:
.. et on enverrait les photos a tout
le monde sur Facebook, en plus de
les imprimer pour les afficher par-
tout dans LOL et..

Eloi Ménard:
Pier-Luc!
Pier-Luc Julien:

- et il était hors de question que
je permette une chose pareille,
parce que si tu veux tout savoir,
quand jétais jeune, j'avais vrai-
ment, mais alors vraiment, mais
vraiment une coupe de cheveux
hideuse!!! Tu t'imagines, si tous
les éléves avaient pu me voir avec
les cheveux courts devant et longs
derriére?! La honte totale!






OEBPS/images/f409-01.jpg
cevie de chips épictes
au des)

IGREDIENT,
[ . & #hé d'haile Végékﬂe

| pomme de Yerre
k I'Ylélanas J'gpices (% de . & +hé
chacun : sel, poivre, paprika, poudre
ail, chili, suere
PREPARATION:
Laver une pomme de terre.
La trancher finement.

Verser de I'huile dans un sac de congélation
(style Ziploc).

Y ajouter les tranches de pomme de terre.
Secouer pour les enrober d’huile.

Huiler une large assiette et disposer
les tranches dessus. Ne pas superposer
les tranches.
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jeté un ceil sur les feuilles quelle
jetait parfois dans la corbeille, en
sortant de la classe, et.. elle avait
toujours tout bon!

Eloi Ménard:

Jimagine que ga a di vous mettre
la puce & l'oreille, concernant son
échange de dossiers..

Monsieur Martin Lavallée:

Ah non, pas du tout. J'étais certain
qu'elle trichait. Et c’est la raison
pour laquelle je la tenais & l'ceil
J'attendais simplement le moment
ou elle allait faire une erreur pour
la coincer. Parce que tu sais, je n'ai
pas de probléme avec les éléves
en difficulté. Mais les tricheurs,
je ne suis pas capable!

Eloi Ménard:

Dans ce cas, vous avez dii étre
surpris d'apprendre quelle était
aussi.. aussi douée, disons.
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Freddou

Elle pense que j'ai tenté de le
kidnapper! Cette femme est folle !

Freddou

En plus, je suis obligée de rester assise
dans le salon pour assister a toute la
scéne. Je ne comprends pas comment
ma mére peut étre amie avec elle !

Fred

Avec Candy?

Freddou
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Monsieur Yan Christopher:

Tant mieux pour toi. Bon, je peux
reprendre ma course? Je perds un
temps fou a te parler, tu n'as
pas idée!

Eloi Ménard:

Ouais, ga me va. Vous mavez
beaucoup aidé. Encore merci!

Monsieur Yan Christopher:
Pas de probléme! Et en pas-

sant, le jeune, ¢a ne te ferait pas de
tort de faire un peu d’exercice, toi
aussi. Tes pas gros, mais tes pas
fait fort non plus!

Eloi Ménard:
Euh.. oui, je vais y penser.
Monsieur Yan Christopher:

Lache ton cahier de notes pis
tes crayons. Va courir! La
p'tite, Frédérique, que je vois la-
bas, elle pourrait te faire un bon
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Madame Lucie Paquette:

Hé! Du calme! Pas besoin
de crier! Méme mon cacatoés t'a
entendu hurler dans le combiné!

Eloi Ménard:

Désolé, c'est que tout A T'heure,
vous... Peu importe.

Madame Lucie Paquette:

Bon, alors qu'est-ce que tu me
veux, encore? Je viens a peine

de revenir de ma promenade et le
téléphone sonne de nouveau. Pas
moyen d'avoir la paix chez soi!

Eloi Ménard:

Pardon, c'est que j'avais d'autres
questions & vous poser pour mon
mégareportage. J'ai appris que
vous aviez organisé, en octobre
dernier, un concours de perro-
quets sur votre terrain.
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Eloilejournaliste

C'est Joanie Butts! Et on est
ensemble depuis une semaine !

Nan... TU SORS AVEC JO?!? Ben
voyons, elle nous en a pas parlé!
Cé koi cette histoire. Minute, je lui
écris pour savoir si cé vrai |

Eloilejournaliste

NON 11! Ne fais pas ga ! Elle ne veut pas
que les autres le sachent. Et en plus, ce
n'est pas encore tout 2 fait officiel.

Eloilejournaliste

Mika... Mika? MIKA!!! Réponds !

Mik

Arréte de capoter. Jo est en train de
m'écrire. Je suis a toi dans 2 secondes.
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Monsieur Eric Sanschagrin:
Heello!
Eloi Ménard:

Monsieur Eric, c’est encore Eloi!

Monsieur Eric Sanschagrin:

Non mais, c'est pas bientot fini, tes
articles et tes questions? ]'ai pas
que ¢a a faire!

Eloi Ménard:
Ce ne sera pas long, promis!
Une toute petite question de rien
du tout! i
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/ Monsieur Martin Lavallée:

Parce que je ne fume méme plus!
Enfin.. presque plus.

Arrét de Uenregistrement.
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Pier-Luc Julien:
JE N’AI RIEN FAIT !l

Eloi Ménard:

Allez, Pier-Luc, sois franc. Je ré-
peéte: qu'est-ce que tu lui as fait???

Pier-Luc Julien:

D'une certaine fagon, disons que
Jai.. pactisé avec lennemi.

Eloi Ménard:

Lennemi étant..?
Pier-Luc Julien:

Je n'ai pas eu le choix, d'accord? Je
ne voulais pas! On m'a forcé!
Si je ne l'aidais pas, on allait me
faire la vie dure et mettre en ligne
des photos de moi quand jétais
au primaire. Tout le monde se se-
rait moqué de moi et ¢a aurait été
Yenfer, alors jiai dit oui, mais juste
pour cette fois, & la condition que
personne ne soit au courant et...
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Eloilejournaliste

CConcsman( la commande que tu as passée. J

BeautyN

T'étais pas déja au courant?

Eloilejournaliste

711

Non, cette fois, je sais aussi que tu as ajouté
un 0 a la commande. Et que c'est pour ¢a
que I'école a requ une seconde livraison,

le jeudi. Mais que toi, tu n'étais pas la pour
recevoir le tout. Qu'en plus, tu as forcé
Frédérique  s'en charger et 4 prendre le
blame. Je trouve que ce n'est pas trés...

BeautyN

Pas trés koi???
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Eloi Ménard:
D'accord, mais si — et je dis bien
SI - je me concentrais plutét sur
la campagne de financement, est-
ce que ce serait OK? J'aurais alors
votre accord?
Monsieur Denis Pelletier:

Pas du tout! Ce serait encore
pire! Surtout avec la mise en de-

meure que nous a fait parvenir
cette compagnie de rouleaux de

papier de toilette! Comme si nous

avions besoin de ca!
Eloi Ménard:

Une mise en demeure? Et est-ce

que Clest réglé?

Monsieur Denis Pelletier:
Loin de la! Méme si tout a été payé,
ils ne sont pas contents et ils..
Minute, tu es en train de me poser
subtilement une question pour ton
article, c’'est ¢a?

JJJy
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Eloi Ménard:
Non, clest juste que. Ben.. vous
allez peut-étre trouver ma ques-
tion un peu personnelle.

Monsieur Eric Sanschagrin:
Personnelle ? Je vois pas ce que
tu pourrais me demander de si
personnel que ga. En plus, jai rien
a cacher, moi! Shoot, Eloi, ton
temps s'écoule..

Eloi Ménard:
OK, OK, je me lance.

Monsieur Eric Sanschagrin:
C'est pas trop tot!

Eloi Ménard:
Monsieur Eric...

Monsieur Eric Sanschagrin:
Oui

Eloi Ménard:
Est-ce que..






OEBPS/images/f187-01.jpg
EREDERIC SUAPOUR
ot @LE QBANT»






OEBPS/images/f099-01.jpg
Premiére secondaire:

Jeanne Leduc et Yannis Arias

Deuxiéme secondaire:

Mika Millers, Camille Mingan,
Frédérique Champoux et Léon Lelion

Troisiéme secondaire:

Elyas Bacha et Karyne Guilbault

Quatrieme secondaire:

Mathis Ferron et Jay Ross

Cinquiéme secondaire:
Diego Balti et Nassim Guerfali
* N'oubliez pas de participer 4 notre campagne

de financement, qui débute elle aussi aujourd'hui
méme et qui se terminera dans un mois.
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BeautyN

Ca, j'en doute pas.
Eloilejournaliste
Alors qu'est-ce qui te fait hésiter?

BeautyN

Cé pas une question d'hésitation. Ca
me tente d'étre avec toi. Sauf ke jai...
bon, je peux bien te le dire. Ca se peut
ke je sois en retenue, vendredi soir

Eloilejournaliste

Avec mademoiselle Daphnée?

BeautyN

Quais! Celle-13, elle perd rien pour
attendre ! Je vais pas me laisser

LLLLLOA T T

faire. Dailleurs, gé prévu d'aller voir
Pelletier pour lui régler son compte.
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%oanie Butts: Y était temps 111 €

Léon Lelion: Jamais de la vie ! Cest moi
qui serai président! Pas vrai la gang?!?
147 Jaime

Camille Mingan: Cé de la triche | @

Pier-Luc Julien: Vous sortez
vraiment ensemble ?

Jasmine Cyr: T'as besoin d'une nouvelle
coupe de cheveux, toi!

Les industries PaperQ: Trs belle
photo de nos produits!

Eloi Ménard: J'aimerais faire une entrevue
avec les différents candidats. Est-ce
que vous pourriez m'écrire en mp?

Paméla Desrochers: & Trop drale, Jas !

Carl Minier: Trop chill, la pic
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Léon Lelion:

Je suis content de lire ca, parce que
mes fans ont pas eu I'air d'aimer que
je m’amuse a teindre les poils du chien
de ma voisine. Pourtant, je trouvais que
c'était une bonne idée, a la base...

JJJy

Eloi Ménard :

R

Tu as peinturé les poils du chien de ta
voisine ?! Mais c'est hyper cruel, ga!

Léon Lelion:

Oh, allez, c'était dréle ! En plus, ce cabot, J

il passe son temps 3 essayer de mordre
tout le monde. Les chihuahuas, c'est
vraiment une race moche, je trouve !

Eloi Ménard :

Cest un chihuahua? Dis, ta voisine, ce ne
Lsera\l pas une certaine madame Paquette ?
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Monsieur Eric Sanschagrin:

Mais t'étais 13, toi aussi, non?

Eloi Ménard:
Clst-a-dire que.. Peu importe!
Malgré tout, je ne sais toujours
pas ce que vous avez fait entre la
fin catastrophique des discours et
le moment ot le directeur vous a
appelé pour partir 4 la recherche
du cacatoés de madame Paquette.

Monsieur Eric Sanschagrin:
Le cacato.. Le quoi?
Eloi Ménard:
Le cacatoes. C'est un oiseau.

Monsieur Eric Sanschagrin:

Ah! C’est que je ne connais pas trop
les oiseaux, moi. Je ne suis pas un
expertla-dedans. Je suis concierge,
hein, pas. pas. Comment on
appelle ¢a, au fait, les experts en
oiseau?

JJJy

R

=
=
=
=3
=3
=
=
=

\






OEBPS/images/f335-01.jpg
/

18)

Monsieur Yan Christopher:

Pas sir de ¢a, moi. Allez, on va la
Voir...

Eloi Ménard:

Mais je.. huf, huf.. vous courez trop
vite! Ah et puis, je vous attends ici.

Petit silence ou on entend
seulement Eloi respirer fort.

Monsieur Yan Christopher:
Aie! Cette ptite vieille, C'est
une folle! Elle m'a accusé d'es-
sayer de lui voler son sac 4 main.
Puis, elle s'est mise 4 me donner
des coups avec! Clest la derniére
fois que jessaie de faire traverser
quelqu’un, moi!

Eloi Ménard:

Je vous avais averti. Elle est un
peu parano.. Bon, je peux vous
poser mes questions, maintenant?
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accident sur le pont. Je cherchais

un autre chemin & prendre, dans
ma téte. Désolée. Quelle mere
insouciante je fais!

Eloi Ménard:
Mais non, ce n'est pas grave!
Et Fred aime avoir une certaine
liberté, vous savez.

Madame Stéphanie Tremblay:
C'est lui qui t'a dit ga?
Eloi Ménard:
Euh.. pas vraiment dans ces mots-
la, mais comme nous sommes
devenus amis, j'ai appris & le com-
prendre & demi-mot

Madame Stéphanie Tremblay:
Mouais... En tout cas, je ne pense
pas pouvoir t'aider davantage et je
dois y aller, j’ai des courses  faire.
Bonne chance pour ton article et,
si jamais tu vois mon fils, tu lui
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Eloi Ménard:

On peut dailleurs dire que cest un
peu la raison de mon article. Bon,
alors merci, madame Pagquette,
vous m'avez beaucoup éclairé. Il
ne me manque que quelques in-
formations et je pourrai boucler
mon article!

Madame Lucie Paquette:
Ton article? Comment ¢a, ton
article? Pas question que tu me
cites, hein! Je ne voudrais pas de-
venir une vedette, moi. Je préfére
vivre ma petite vie tranquille!

Eloi Ménard:

Pas de probléme, madame, je doute
que ga se produise.. Encore merci
et bonne journée!

Arrét de Uenregistrement.
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Madame Lucie Paquette:
ALLO!!!
Eloi Ménard:

Madame Paquette? Bonjour, jes-
pére que je ne vous dérange pas..

Madame Lucie Paquette:
Bien sir que tu me déranges!
Je sortais faire prendre I'air 2 mon
pauvre Candy, 1a!

Eloi Ménard:

Vous sortez votre perroquet?
Meme apres tout ce qu'il a vécu?
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BeautyN

Non, ne dis rien. Je te gage ce ke tu
veux ke cé a cause de ton reportage !

Eloilejournaliste

Comment tu as devin

Parce ke tu fais ke parler de ca!
Bon, tu veux savoir koi?

Eloilejournaliste

OK, tu as raison. En fait, je voulais juste te
dire que Frédérique m’a tout raconté.

BeautyN
A quel propos?
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Madame Lucie Paquette:

Quatorze ans? On ten donne-
rait huit, pas plus. Je ne connais
personne de ton 4ge.. & part le
fils de cette gentille mademoiselle
Daphnée, évidemment!

Eloi Ménard:
Non, je ne suis pas le.. QUOI?I?
Le fils de mademoiselle Daphnée?
Mademoiselle Daphnée a un en-
fant? De mon 4ge ???

Madame Lucie Paquette:

Bien slr! Et elle Iéléve seule
depuis que son mari est parti avec
sa secrétaire. Quel scandale cela a
créé! Une honte! Elle est beau-
coup mieux sans lui. De toute ma-
niére, elle a rencontré quelqu'un
d'autre, depuis, et elle est bien plus
heureuse avec lui!
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BeautyN

Trop compliqué a t'expliquer maintenant.
Et comme je te disais, je suis occupée. Je te
rappelle ce soir pour te donner ma réponse

et en méme temps, on en jasera. Bye |
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Madame Lucie Paquette:
MINUTE, JE N'ENTENDS
VRAIMENT RIEN QUAND
TU MARMONNES. JE VAIS
ALLER METTRE MON
ANCIEN APPAREIL.

Eloi Ménard:
Oui, d'accord. Je vous attends..
Hum.. prenez votre temps. Mais
bon.. pas trop, hein? J'ai quand
méme des entrevues 2 faire et les
deux témoins principaux arrivent

justement  la fin de leur histoire,

alors j'ai hate de comprendre qui..
Madame Lucie Paquette:
ALLO0O?!? TU ES TOUJOURS LA??7?
Eloi Ménard:

OUI! JE SUIS LAl
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Jaime. Commenter  Partager
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Joanie Butts, Pier-Luc Julien et 256 personnes.
45 partages | Affcher 30 autres commentaires.

Mika Millers: Cé koi 7 histoire 712 Tu
disais que t'aimais pas les politiciens! @

Samy Champagne: Prenez-
vous une chambre ! &
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Eloi Ménard:
Oh! Monsieur Christopher!
Monsieur Christopher!
Attendez-moi!

Monsieur Yan Christopher:

Tu me retardes dans mon entrai-
nement, le jeune. La course, y a
que ga de bon pour la santé!

Eloi Ménard:
Oui, mais.. huf, huf... vous ne pour-
riez pas ralentir un peu?

Monsieur Yan Christopher:

OK, OK, je veux bien faire un petit
effort. Allez, je técoute. Qu'est-ce
que tu veux? Tes pas dans mon

équipe de foot, toi? Pourtant, je
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Monsieur Martin Lavallée:

Pardon, euh.. cette salle, elle est
prise? J'aimerais bien avoir un
endroit tranquille pour faire de la
correction. Ga parle fort sans bon
sens, dans le reste de la biblio-

théque. On se croirait dans ma

classe un vendredi aprés-midi!

Eloi Ménard:
Oui, elle est prise. Désolé. J'y fais
des entrevues. Mais.. vous étes
monsieur Lavallée, c'est ca? Le
prof de maths en classe adaptée |
aLoL?
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Eloi Ménard:

Ga concerne la campagne de
financement qui..

Monsieur Martin Lavallée:

AH NON, ALORS! Tout, mais
pas ca! Cette histoire est loin
derriére moi, et si le directeur me
demande encore de faire travail-
ler mes éléves pour la campagne,
je naurai qu'a lui rappeler ce qui
Sest passé la derniére fois!

Eloi Ménard:

Est-ce que vous avez été blamé
pour toute cette histoire?

Monsieur Martin Lavallée:

Evidemment! Quest-ce que tu
crois?! 1l se cherchait un cou-
pable et QUI a-t-il choisi? MOI!
En plus du concierge, mais lui, il
Tavait bien cherché!
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Eloi Ménard:

Oh, monsieur, vous ne le regrette-
rez pas, je vous le promets!!!

Monsieur Denis Pelletier:
Oui, oui, clest ¢a. Sauf que je
Veux que tu m'envoies ton article
AVANT de le mettre en ligne sur
le site de I'école. C'est clair ? Pas
question que celui-ci me passe
sous le nez, comme les deux autres.

Eloi Ménard:
Pas de probléme. Je vous l'envoie
dés que je laurai rédigé. Je ne
prendrai méme pas la peine de
corriger mes fautes avant!

Monsieur Denis Pelletier:
J'y compte bien. Mais pour
les fautes, je préférerais que tu te
relises au moins une fois ou deux,
tu sais. Ah, et encore une chose...
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Freddou

OMG ! C'est Léon!!! Je le savais!
Lui, il gagne toujours tout! Je suis
convaincue qu'il triche | C'est obligé !

Fred

k Du calme, la souris, cé pas Léon non +'J

Freddou

Quoi? Mais pourtant, ce n'est pas toi, alors...
alors... Tu veux dire que c'est Mika ?!? Sérieux ???

Fred

Tout ce quiily a de + sérieux.

Freddou

Fred
Tues fachée? @
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Eloi Ménard:
Quand vous l'avez invitée & entrer,

est-ce que vous vous étes souvenue
de I'avoir déja vue auparavant?

Madame Stéphanie Tremblay:

Alors 14, par contre.. Je I'ai & peine
regardée avant de lui indiquer la
chambre de Frédéric. Donc.. non,
je ne I'ai pas reconnue. De toute
maniére, je ne la connaissais
méme pas.

Eloi Ménard:

Non, mais vous l'aviez croisée a
I'hépital, quelques semaines aupa-
ravant. Et Fred était tout le temps
avec elle, depuis.

Madame Stéphanie Tremblay:

Pour étre franche, je ne me suis pas
posé de questions. J'étais pressée
et je venais d’écouter les infos qui
mentionnaient qu'il y avait eu un
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lamentable qu'en le voyant partir,
jai peut-étre.. je dis bien PEUT-
ETRE murmuré que c'était un
bon débarras.

Eloi Ménard:
Mais votre Candy, il a bien fini par
revenir, puisque vous l'avez encore.

Madame Lucie Paquette:

En effet. Clest la p'tite. La fille de
cette gentille Maryse qui me l'a
ramené. A croire queelle attire les

oiseaux, celle-13, car ce n'était pas
la premiére fois que Candy s'ac-
crochait a elle.
Eloi Ménard:
La fille de Maryse.. Ah, vous voulez
dire Frédérique?
Madame Lucie Paquette

Oui, je crois quelle s'appelle
comme ga. Un nom de gargon, si
tu veux mon avis..
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Eloi Ménard:
PIER-LUC!H!
Pier-Luc Julien:
QuoI?1?
Eloi Ménard:

Calme-toi un peu! La seule chose
que je veux savoir, c'est avec QUT
tu as pactisé? Léon ?

Pier-Luc Julien:
Mais non, voyons! Leon,

il n'est pas méchant. Oui, il ferait
slirement tout pour gagner, mais
pas au point d’humilier les autres,
quand méme. Enfin.. je ne crois
pas.

Eloi Ménard:

OK, alors c’était qui? Oh, je sais!
Mika Millers! Lui et Samy
passent leur temps & harceler tout
le monde. Ce serait bien son genre!

LLLLELG AT T

\






OEBPS/images/f301-01.jpg
BeautyN
CA\ors, Fred, on fait comme on avait dit, hein?)

BeautyN

Cé toi ki t'occupes de la 2¢ livraison de
chips et de rouleaux. ] » [ ¥ Et oublie
pas: si le directeur te pose la moindre
question, je suis responsable de rien!
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Eloi Ménard:

Je ne crois pas que ¢a |'intéresse.

Léon Lelion:

Clest parce qu'elle a jamais essayé.
Mais avec tout ce qui lui tombe
constamment dessus, sa chaine

serait vraiment trés. . vivante |

Eloi Ménard :

LOK, mais j'aurais une autre question pour to-)ﬁ

Eloi Ménard:

| LFvéds’ric, le grand costaud, comme tu dis, J §
=_

tu ne crois pas qu'il méritait de gagner, lui?
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Eloilejournaliste

Tu as raison la-dessus. Mais je compte
bien faire la lumiére sur le sujet.

Bonne chance, alors. Bon, je te
laisse, les filles arrivent ! ERER

Eloilejournaliste

Ah ben... Bonne chance, alors!

Je pense pas en avoir besoin
Contrairement a toi avec Jo!

Eloilejournaliste

& (e pouravoi s ca?
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/ / Mademoiselle Daphnée Boyer:
" Parfait, alors jinscris ton nom

pour la prochaine retenue et...

Eloi Ménard:
C'est Frédérique Champoux!

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Fred? Ga fait un bail que je ne l'ai
pas revu, lui. Il se tient trés tran-
quille depuis les élections.

Eloi Ménard:
Non, pas lui. Elle, je veux dire.
Mademoiselle Daphnée Boyer:
Elle?
Eloi Ménard:

Oui, ELLE. FrédériQUE.

La souris. Ben.. en tout cas, celle
qui est toute petite.
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Eloilejournaliste

Bon... euh... peut-étre bien. Mais
comme je travaille, en ce moment, je
n'ai pas le temps de discuter de cette. .
euh... soirée. Mémessi elle a ete tvss
agréable. Et le mot est faible..

BeautyN

C'était juste un petit bec de rien du tout!

—1 L Hé ! Gé pas dit que j'étais intéressée |

=
== Eoilejournaliste

E=8(" an, cu... oui, bon, pour moi aussi, hein

BeautyN

Mais cé vrai ke c'était cool. Et ke je
dirais pas non pour recommencer...






OEBPS/images/f030-01.jpg
Campagne de financement de
Louis-Olivier-Leduc

Plusieurs options s'offrent a vous
et il nous fait plaisir de vous les
présenter, afin de vous aider a faire
votre choix. Vous remarquerez
que, cette année, un nouveau
commanditaire s’est joint & nous
pour vous offrir des produits de
qualité. Il s’agit de PaperQ. Voici
donc quelques suggestions de
produits que vous pourrez vendre:

* Boissons chaudes

* Chocolat belge
(24 barres par boite)

* Chocolat aux amandes
* Chocolat noir & 70 % de cacao
* Fondue au chocolat
* Sucre a la creme
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Monsieur Eric Sanschagrin:
Ben.. le directeur m'a appelé sur
mon walkie-talkie pour que jaille
4 la recherche du fichu oiseau de
madame Paquette. Comme si je
n'avais que ga & faire! Celle-l3,
elle m'énerve! Quand ce nest
pas son chien, c'est son chat, et 13,
c'était son oiseau! Qu'elle les garde
dans sa maison, ses animaux, et
on n'en aura pas, de probléme!

Eloi Ménard:
Je vois, mais, euh. AVANT de

partir a la chasse a l'oiseau, ol
est-ce que vous étiez?

Monsieur Eric Sanschagrin:
Avant?

Eloi Ménard:
Oui, juste avant...

Monsieur Eric Sanschagrin:

Jeétais.. jétais dans Iauditorium.
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Madame Stéphanie Tremblay:
Tu n'as pas son numéro? Attends,
je te le donne. Alors, c'est le..

Eloi Ménard:
Non! Je veux dire.. je n'en ai pas
besoin. Je l'ai déja.

Madame Stéphanie Tremblay:
Parfait, dans ce cas, au rev...

Eloi Ménard:

Non! Une minute! En fait, ce n'est
pas & lui que je voulais parler, mais
avous.

Madame Stéphanie Tremblay:

/A moi? Mais pourquoi?

Eloi Ménard:
Pour étre tout a fait honnéte, je
rédige présentement un meéga-
reportage sur votre fils et jaurais
quelques questions & vous poser.
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Eloilejournaliste

Qu'est-ce que tu attends, au juste ?
Tu as autre chose de prévu?

7111

BeautyN

Peut-étre bien

Sérieusement? Tu... tu sors
avec un autre gars? @9

Eloilejournaliste

BeautyN

Mais non, franchement! Zéro rapport!

Eloilejournaliste
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Dans ce cas, je ne comprends pas trop
pourquoi tu ne pourrais pas te libérer. Je te
promets qu’on va passer un bon moment !






OEBPS/images/f153-01.jpg
= W

w

Eloi Ménard:

Pier-Luc? Ga tombe bien que tu
sois 1a. Tu as deux minutes & me
consacrer?

Pier-Luc Julien:

Eloi? Quest-ce que tu fais 1a,
tout seul? Est-ce que.. est-ce
que tu es en train de rédiger un
autre de tes articles?

Eloi Ménard:
Justement, oui, et j'aimerais que..
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Mademoiselle Daphnée Boyer:
Ah, je vois. Quoique.. non, en fait,
je ne comprends pas du tout com-
ment elle a pu nous apercevoir en
train de faire quoi que ce soit, le
directeur et moi. Elle a beau étre
venue 4 plusieurs reprises dans
mon local, contrairement a son
ami, je n'ai JAMAIS fait de.. de
calins 4 Denis! Je le jure!

Eloi Ménard:

Vous le jurez? Vraiment? Sur
ce que vous avez de plus précieux?

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Mais absolument!

Eloi Ménard:

Dans ce cas, loin de moi l'idée de
vous traiter de menteuse, mais
la souris.. je veux dire Frédérique
vous a apercus 4 travers la fenétre
du local de retenue. Elle a TOUT vu,
si vous voyez ce que je veux dire.

LLLLLOA TN

{

\






OEBPS/images/f113-01.jpg
Léon Lelion:

Peut-étre. Qu'est-ce que j'en sais? Je crois
quiil avait de bonnes idées. Mais quand
on veut remporter des élections, les idées,
c'est pas tout. Il faut savoir récolter le

plus de votes. Et c'est pas avec des idées
quon y parvient, c'est moi qui te le dis!

Eloi Ménard :

Avec quoi on y parvient, alors?

Léon Lelion:

Avec notre image... Et ¢a, il a mis trop
de temps a le comprendre. OK, son idée
de dire a tout le monde qu'il sortait avec

Frédérique était pas mauvaise, mais il

a gaché les choses pas 3 peu prés lors
de son discours, par la suite. En plus, le
look «parfait petit ami», c'est fini depuis
longtemps. Maintenant, les filles, ce
qu'elles veulent, c'est un bad boy!
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Eloi Ménard:
Quoi? Mais non! Je suis juste
curieux. Clest pas pour rien que je
veux devenir journaliste.

Monsieur Denis Pelletier:

Si jamais japprends que tu es en
train de faire des entrevues sur le
sujet, je te promets qu'il y aura des
répercussions pour toi, mon cher
Eloi. Jai ton dossier devant les
yeux et je peux tout de suite te dire
qu'il n'est pas reluisant! Tu passes
ton temps & manquer des cours, et
ce, pour toutes sortes de raisons
farfelues! Quest-ce que clest que
ca, «absence pour tater le
pouls de ton lectorat»?!?
Eloi, tu n'es pas dispensé de cours
simplement parce que tu dois
écrire quelques articles pour le
journal de I'école!
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Campagne electorale de
Louis-Olivier-Leduc

Certains éléves parmi vous ont
décidé de participer activement au
sein de notre belle et grande école.

C’est tout a leur honneur!

Aussi, cette semaine leur
sera entiérement consacrée.
Durant celle-ci, plusieurs activités
ont été prévues afin de vous permettre
de mieux connaitre les divers
candidats. Et ce jeudi, vous devrez
voter pour celui ou celle qui vous
semblera le ou la plus apte & endosser
le role de représentant de chaque
niveau. Voici les noms des candidats.

Bonne chance a chacun
d’entre eux!
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«Chips aux comichons » !
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Léon Lelion:

Je sais pas. Je la connais pas vraiment.

Eloi Ménard:

Son chien, il s'appelle Brutus?

Léon Lelion:

Oui! C'est ¢a! Mais dis donc, toi, tu
es certain que tu as vu ma vidéo?

Eloi Ménard:

Absolument! Oui, e I'ai vue!

Léon Lelion:

OK, alors réponds & cette question:
de quelle couleur jai teint Brutus?
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Madame Francine Lafrance:

Oh, mais il fallait le dire tout de
suite! C’est un ange, cette enfant!
Je T'adore! Toujours préte a re-
placer les livres dans les rayons
ou a me donner un coup de main
quand elle voit que je suis débor-
dée. Et parfois, je I'avoue, elle fait
méme quelques recherches pour
moi. Sans vouloir prendre tous les
honneurs, si jamais elle décide de
se diriger vers la bibliothéconomie,
ce sera un peu grice & ma bonne
influence...

Eloi Ménard:
Oui, il me semble qu'elle m'en a
déja parlé, justement.
Madame Francine Lafrance:

En tout cas, les choses sont tout
a fait différentes, si cette chére
Frédeérique fait partie de ton.. de
ta.. Bref, si elle participe a ton
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Eloilejournaliste

Merde ! Merde ! Merde! Elle ne voudra
plus rien savoir de moi, aprés ca! Laisse
tomber, Mika, pour les questions. Je técrirai
plus tard, si je suis toujours en vie..

OMG! J'en reviens pas!

Eloilejournaliste

Qu Quoi? QUOI?I?

Jo vient de me confirmer kil y a
un truc entre vous 2!!1 Man, y a
de I'amour dans I'air 111 63§

Eloilejournaliste

Pour vrai? Elle t'a ditca?
Elle veut sortir avec moi ?
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UK, DEUX.
UK, DEUX.
TESTING...

BOW, ME REVOILA





OEBPS/images/f280-01.jpg
Freddou

Bon, encore une fois, je veux juste confirmer
que c'est bel et bien une farce ? J'ai un peu
de misére avec I'humour par texto, vois-tu..

Fred

Mais bien sar! Tu me connais ! Une

blague attend pas I'autre ! Bon... alors, on

pourrait peut-&tre se voir + tot, 2main?
Faut VRAIMENT ke je te parle.

Freddou

OK, tu veux que je passe chez

toi de bonne heure ?

Fred

On... on peut se rejoindre a LOL,
2 la place. Arrive 30 minutes + tét.
Je t'attendrai a ton casier.
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Madame Stéphanie Tremblay:
Allo?
Eloi Ménard:

Bonjour, je suis un ami du gé.. je

veux dire de Fred. Je mappelle Eloi.

Madame Stéphanie Tremblay:
Désolée, il mest pas 1a en ce mo-
ment. 1l a dit quil avait quelque
chose & faire & la bibliothéque, mais
j'ai tout de méme quelques doutes
a ce sujet... Tu peux essayer de le
joindre sur son cellulaire

Eloi Ménard:

Non, clest que..






OEBPS/images/f135-01.jpg
BeautyN

Pff... Ben oui, c'est ¢a, prends-moi pas pour
une tarte. Té journaliste, pas psy! Tu vas
t'empresser de tout mettre dans ton article !

7111

Eloilejournaliste

OK, OK, c'est vrai... J'avour

Tsé, si tu veux vraiment en savoir +,
pose la question & Fred. Frédérique,
je veux dire. Elle risque de tout me
mettre sur le dos, mais je m’en fiche |

IR

Eloilejournaliste

E-3(" Bon, merci quand méme. Je peux néanmoins
gi te poser une derniére question?

=%

BeautyN

Mousis. On verra si je veux répondre ou pa
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Cuire au micro-ondes de 3 a2 5 minutes ou
jusqu'a ce que les tranches soient légérement
dorées.

Retirer du micro-ondes et saupoudrer
du mélange d’épices.

Répéter le processus avec les autres tranches
de pomme de terre.

Bonne déguskﬂfion !
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BeautyN

Je comprends toujours pas
ol tu veux en venir

Eloilejournaliste

Dans ce cas, je répéte, pour que
ce soit clair: je serai libre...

BeautyN

Libre? A ce ke je sache, t'étais

pas en prison, hein!

Eloilejournaliste

Libre pour qu'on se voie! Genre...
vendredi! Ou samedi. Méme dimanche,
ce serait parfait pour moi

BeautyN

Aaaah... je vois. Je t'ai dit ke je t'écrirais
+ tard, kand je saurais si ga marche.
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Eloilejournaliste

Pourtant, Frédérique est allée en classe, le
jeudi. Elle devait étre dans un piteux état...
-

7111

BeautyN

Pas aussi pire ke le mien !

Eloilejournaliste

Tu veux dire que c'est toi qui étais la plus
amochée? Nan, je ne te crois pas !

BeautyN

Cé pas 1 truc dont on se vante,
tsé ! Mais ouas, en gros, ['étais
beaucoup + blessée kelle.
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Eloilejournaliste |

|
Mais elle est minuscule | Comment elle a fa\l7j
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Eloi Ménard:

Oh, monsieur Pelletier!
Désolé, je ne vous ai pas reconnu. Il
faut dire que je ne m'attendais pas
4 ce que vous me téléphoniez non
plus. Je ne savais méme pas que
vous aviez mon numéro. D'ailleurs,
ou l'avez-vous eu? C'est ma mere
qui vous l'a donné? Vous avez
parlé a ma mere ?!? Quest-ce
que vous lui avez dit? J'espeére que
vous n'avez pas..
Monsieur Denis Pelletier:

Du calme, Eloi | 7ai simplement
retrouvé ton numeéro sur mon affi-
cheur. Et de toute maniére, tu sais
que jiai tes coordonnées dans ton
dossier scolaire. Pas besoin d'ap-
peler tes parents pour ga.
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Monsieur Martin Lavallée:
Oui. On se connait? Tu nes
pas dans mon groupe. Je m'en
souviendrais.

Eloi Ménard:

Non, non, je suis au régulier. Mais
je connais une de vos éléves:
Frédérique Champoux. Ga vous dit
quelque chose?

Monsieur Martin Lavallée:
Frédérique... Frédérique..
Eloi Ménard:

La petite qui ne doit pas parler
beaucoup. Elle est plutét du type
sage.

Monsieur Martin Lavallée:

Ah oui! Cest elle qui a passé
son année a faire des calculs ma-
thématiques, dans le fond de la

classe. Comme si je nallais pas
m'en rendre compte! En plus, jai
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Freddou

Euh... ¢’était une blague? Parce que
je faisais référence a sa propriétaire, et
non & Candy. Pour que ce soit clair....

Fred

Euh.... absolument! J'avais compris | Mais cé pas
de ca ke je voulais te parler. Et ce serait kand
méme urgent. Tu veux ke je vienne te voir?

Freddou

Je ne pourrai pas. Ma mére va
certainement m’envoyer dans ma
chambre, quand elle sera partie

Fred

Freddou
LoLoL!






OEBPS/images/f296-01.jpg
Madame Lucie Paquette
Je me fiche bien de ce que tu fe-
ras de l'information que je vais te
donner, moi! Tu pourrais la mettre
dans le journal que ga ne me ferait
pas un pli!

Eloi Ménard:

OK, alors..?

Madame Lucie Paquette:
Alors quoi?

Eloi Ménard:
Ben! Qui c'est, son amoureux?
Madame Lucie Paquette

Ah, ca! En fait, je ne connais pas
son nom. Mais je peux te dire
que c’est un homme et qu’il a les
cheveux bruns. Ouais, ¢a, j'en suis
certaine.

Eloi Ménard:
Et c’est tout?
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Eloilejournaliste
LJe vais attendre de tes nouvelles, dansj

ce cas! Avec IMPATIENCE !!!

BeautyN

Je t'en donne dés ke je peux. D'ici la.

Eloilejournaliste

Woa... Et tiens, voici pour toi... &%

BeautyN

Eloilejournaliste
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Fred

OK, alors la bonne, cé qu‘on va organiser
1 collecte de fonds pour payer tout ce
ki a été détruit aujourd’hui. $$$

Freddou
(C'est ce que tu appelles une bonne nouve\le?)

Fred

Ben... c'est quand méme mieux ke de
devoir payer de notre poche. Et en +,
quand tu vas lire la mauvaise nouvelle, tu
comprendras ke rien ne peut étre pire...

Freddou

Tu commences & me faire peur. Allez, dis-
moi QUI a gagné... Pas Camille, toujours ?
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Monsieur Yan Christopher:

OQuais. Il n'était pas content parce
que personne ne savait ce qu'il
faisait 1a et qu'il ne voulait pas re-
partir avec ses boites. Et de toute
maniére, avec l'alarme d’incendie
qui s'est déclenchée juste apres,
il n'a plus été question de mettre
quoi que ce soit DANS I'école.

Eloi Ménard:
Et donc, le livreur est reparti avec
ses boites?

Monsieur Yan Christopher
Pas du tout! Il a vraiment tout
mis dans la cour, méme si je lui ai
dit que ¢a ne pouvait pas rester 12
1l est parti un peu frustré

Eloi Ménard:

Jimagine que vous étes ensuite
allé aviser le directeur?
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Eloilejournaliste

C'est vrai? Oui, bien strr! Je suis libre

ce soir! Ou demain | Quoique ce soir et
demain, je risque d'étre en train de finaliser
mon article. Le week-end prochain, alors?
Parce que durant la semaine, j'ai beaucoup
de devoirs et en plus, j'ai pris pas mal

de retard, avec ce mégareportage.

BeautyN

Non mais tu te calmes, oui? Je té
rien promis, d'abord. Et sois pas si
enthousiaste. Cé zéro séduisant,

Eloilejournaliste

Désolé. On va se concentrer sur mon
article, alors. Passons donc aux choses
sérieuses. Si je t'écris, c'est parce que
je veux te poser quelques questions,
comme tu dois t'en douter.

JJJy
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Eloi Ménard:

11 faut dire que, si vous n'étiez pas
sorti de la classe pour aller fumer,
vos éléves n'auraient pas pu aller
sur Internet aussi facilement et..

Monsieur Martin Lavallée:
Mais qui t'a dit que je fumais? Ga
fait deux ans que j'ai arrété! Je n'ai
pas acheté un seul paquet depuis!
Parole d’honneur!

Eloi Ménard:
Ah.. désolé, je croyais... Bon, merci
quand méme.

Monsieur Martin Lavallée:

De rien. Je dois y aller. Mais.. euh...

si jamais tu croises ma femme, eh

bien.. ne lui répete SURTOUT

pas qwon m'a vu fumer, d'accord?

Elle ne le prendrait pas trés bien.
Eloi Ménard:

Bien str, pas de probléme
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